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 A la demande de l’Institut national du patrimoine (INP) et du Centre national de la fonction 
publique territoriale (CNFPT), le rapport du jury des concours 2017 de recrutement des conservateurs 
du patrimoine de l’Etat et de la Ville de Paris et des conservateurs territoriaux du patrimoine est établi 
sous la responsabilité de la présidente du jury. Il a pour objectif de mettre en exergue les grandes 
tendances et les leçons à tirer de cette session et sa lecture attentive doit permettre aux futurs 
candidats de se préparer dans les meilleures conditions.  
 
 Les concours externes et internes ont été ouverts par arrêté du 2 février 2017 pour le 
recrutement dans le corps des conservateurs du patrimoine de l’Etat ou de la Ville de Paris et par 
arrêté du 20 décembre 2016 pour le recrutement dans le cadre d’emplois des conservateurs 
territoriaux du patrimoine. Ces concours ont été organisés par l’INP, de façon conjointe, pour le 
compte de l’Etat et de la Ville de Paris d’une part, et du CNFPT d’autre part. 
 
 Les épreuves écrites se sont déroulées à l’espace - Les Docks de Paris, à La Plaine Saint-
Denis, les 22, 23 et 24 août 2017, ainsi que dans trois centres ultramarins (Basse-Terre, Fort-de-
France, Saint-Denis de la Réunion). L’épreuve d’analyse et de commentaire de documents spécifique 
à la spécialité Archives (concours externes) a quant à elle été organisée à l’INP le 25 août 2017.  
 
 Sur les 551 candidats inscrits aux concours, 336 candidats se sont présentés à l’ensemble 
des épreuves écrites, soit près de 61% des inscrits, ce qui montre que l’intérêt porté pour le métier de 
conservateur du patrimoine ne se dément pas. Le taux de féminisation des présents est  
stable : 76,19% (75,5% en 2016, 72% en 2015). 
 
 Le taux d’absentéisme des inscrits reste stable : 39% (39% en 2016, 37% en 2015). Le 
nombre de candidats présents s’établit à 289 pour les concours externes et à 47 pour les concours 
internes.  
 
 Au total, 76 candidats ont été déclarés admissibles par le jury (60 externes pour 27 postes et 
16 internes pour 8 postes). Le taux de féminisation global des admissibles est de 72% (78% en 2016, 
60% en 2015).  
 

Les 227 épreuves orales d’admission se sont déroulées dans les locaux de l’INP entre le 2 
novembre et le 30 novembre 2017. Le jury et les collèges d’examinateurs spécialisés ont auditionné 
76 candidats.  
 
 Certaines épreuves orales ont vu des candidats obtenir d’excellentes notes, couronnant une 
véritable motivation pour le métier de conservateur du patrimoine mais aussi une préparation sérieuse 
aux épreuves. Le jury rappelle que chaque point compte et que chaque épreuve écrite et orale, même 
affectée d’un coefficient 1, nécessite d’être préparée, au risque d’encourir une note pénalisante, voire 
éliminatoire pour les concours des conservateurs territoriaux du patrimoine.  
 

 Dans sa délibération d’admission du 6 décembre 2017, le jury a proclamé l’admission de 
candidats pour les spécialités ouvertes, à l’exception de la spécialité archéologie du concours interne 
(aucun candidat ne s’étant présenté aux épreuves d’admissibilité). Le jury s’est félicité du niveau 
remarquable des candidats admis. Du fait du poste non pourvu et du fait des choix exprimés par les 
candidats admis aux deux concours, deux reports de postes ont été effectués (un pour l’Etat, un pour 
les collectivités territoriales).  

 
 Au total, 29 des 35 lauréats ne candidataient que dans une seule spécialité, soit près de 

82,85% des lauréats : 24 externes sur 27 et 5 internes sur 8. Le taux de féminisation des lauréats est 
de 71% (80% en 2016, 63% en 2015). Un candidat de la Réunion a été admis au concours interne 
Etat, spécialité Musées. Trois élèves de la classe préparatoire intégrée de l’INP ont été admises aux 
concours externes : une au concours Etat spécialité Monuments historiques et inventaire et deux au 
concours collectivités territoriales spécialité Patrimoine scientifique, technique et naturel. 

 
 La promotion Sarah Bernhardt est entrée en formation d’application le 3 janvier 2018.  

 
Le jury rappelle enfin qu’un concours est un acte de recrutement de candidats évalués 

intrinsèquement et les uns par rapport aux autres en vue de l’accès à un nombre limité de postes 
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offerts au titre d’une session. L’évaluation de la qualité des prestations des candidats à un concours 
relève de l’appréciation souveraine du jury.  

 
Le concours se réussit aussi bien à l’écrit qu’à l’oral et le rapport du jury proposé à la lecture 

des candidats et des préparateurs constitue leur premier outil de travail.  
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Première épreuve écrite des concours externes  
 
 

- Libellé réglementaire de l’épreuve 
 
« La première épreuve d’admissibilité consiste en une dissertation générale portant, au choix du 
candidat, soit sur l’histoire européenne, soit sur l’histoire de l’art européen, soit sur l’archéologie 
préhistorique et historique européenne, soit sur l’ethnologie, soit sur l’histoire des institutions et de 
l’administration françaises, soit sur les sciences de la nature et de la matière (durée : cinq heures ; 
coefficient 3). 
 
Toutefois, les candidats qui concourent dans la spécialité Archives et les candidats qui concourent 
dans deux spécialités, dont la spécialité Archives, choisissent soit le sujet portant sur l’histoire 
européenne, soit le sujet portant sur l’histoire de l’art européen, soit le sujet portant sur l’histoire des 
institutions et de l’administration françaises. 
 
Le choix du sujet s’exerce au moment de l’épreuve. » 
 
L’épreuve ne comporte pas de programme réglementaire. 
 

- Forme de l’épreuve 
 
L’énoncé de chacun des six sujets de dissertation repose sur un ou plusieurs mots, une ou plusieurs 
phrases, une citation ou une question. Aucun document n’est fourni.  
 

- Objectifs de l’épreuve et capacités mises en œuvre par le candidat 
 
Cette épreuve suppose à la fois de solides connaissances scientifiques ainsi qu’une maîtrise de la 
rhétorique de la dissertation.  
 
L’épreuve a pour but d’évaluer les capacités d’analyse, de maîtrise des concepts et des 
problématiques de la discipline et d’organisation des données et arguments selon un plan construit, 
pertinent et progressif.  
 
Les termes du sujet doivent être compris, analysés et conduire le candidat à organiser une 
composition claire, cohérente et structurée dans laquelle le jury prête une attention particulière à la 
fermeté de l’introduction et de la conclusion.  
 
La prise en compte des différentes périodes chronologiques, l’analyse, la précision et l’opportunité des 
exemples, bibliographiques notamment, sont attendues par le jury. 
 
Afin de garantir la cohérence et l’homogénéité des critères d’appréciation pour tous les sujets de 
dissertation, le candidat sera notamment évalué sur sa capacité à :  
 

- comprendre le sujet, délimiter ses contours et le contextualiser ;  
- définir une problématique ;  
- organiser ses idées ; 
- construire, structurer et argumenter une démonstration étayée sur des connaissances 

scientifiques solides et des exemples diversifiés et pertinents ; 
- faire preuve d’analyse critique ;  
- traiter le sujet ; 
- maîtriser les règles de la dissertation ; 
- maîtriser l’expression écrite et présenter des qualités rédactionnelles ;  
- maîtriser le vocabulaire approprié ; 
- maîtriser le temps imparti.  
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Sujets  
 
 
 
1) Sujet d’histoire européenne 
 

Les hommes et la mer en Europe, de l’Antiquité à nos jours. 
 

2) Sujet d’histoire de l’art européen 
 

Espaces et objets de dévotion. 
 

3) Sujet d’histoire des institutions et de l’administration françaises 
 

Battre monnaie, du Moyen Âge à nos jours. 
 

4) Sujet d’archéologie préhistorique et historique européenne 
 

Documenter la mort. 
 
5) Sujet d’ethnologie 
 

Corps inventés.  
 

6) Sujet de sciences de la nature et de la matière 
 

Étudier l’inaccessible.  
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Proposition de traitement de sujets, à titre d’exemple : 
 
 
HISTOIRE EUROPÉENNE 
 
Sujet : Les hommes et la mer en Europe, de l’Antiquité à nos jours. 
 
 
 Le sujet, bien documenté par l’historiographie, ne présentait pas de difficulté majeure mais 
imposait de mobiliser des connaissances assez vastes et surtout de réfléchir aux multiples relations 
qu’ont entretenues les Européens avec l’élément marin depuis les temps minoens, à différentes 
échelles. 
 
 En dépit d’une grande hétérogénéité dans la distribution des notes, les correcteurs ont 
constaté le bon niveau de connaissances d’une majorité de candidats ainsi qu’une maîtrise générale 
de la technique de dissertation. Toutefois, il est regrettable que malgré les recommandations faites 
dans les rapports précédents, certains candidats continuent à faire figurer le plan détaillé dans leur 
copie, pratique qui a été sanctionnée dans la mesure où elle crée un déséquilibre avec les candidats 
qui s’évertuent à soigner la mise en forme et les transitions entre les différentes parties de leur devoir. 
 
 Par « hommes », on entendait évidemment le genre humain et pas seulement l’élément 
masculin. Même si le monde des marins est un monde d’hommes, les femmes ont joué un rôle non 
négligeable dans les activités de préparation des activités maritimes, de transformation des produits 
de la mer. Ce terme d’« hommes », associé à la mer, renvoyait moins à des individus qu’à des 
groupes : à toutes les époques, les marins, les gens de mer, les communautés maritimes ont été 
mieux documentés que les individus qui composent ces groupes. 
On n’attendait pas des candidats qu’ils dressent un tableau des mers européennes, mais qu’ils 
replacent les différents espaces maritimes dans leur contexte historique. Ainsi, jusqu’au haut Moyen 
Âge, l’horizon maritime des Européens se réduit à la Méditerranée, avant que l’essor de l’Europe du 
nord-ouest à partir du VIIIe siècle ne place la mer du Nord et la Manche au cœur de l’échiquier 
politique et économique. Enfin, à partir du XVe siècle, l’espace maritime européen se dilate pour 
prendre une dimension océanique. Ces changements d’échelle pouvaient constituer des césures 
logiques pour l’organisation d’un plan chronologique, qui s’est avéré très souvent le plus judicieux 
étant donnée l’amplitude de la chronologie proposée par le sujet, de l’Antiquité à nos jours. 
 
 Il importait également de souligner que la relation ne fut pas la même partout et à toutes les 
époques… et pas seulement entre les populations littorales et les habitants du Caucase. Par exemple, 
les Romains se sont longtemps détournés de la mer avant de contrôler la Mare nostrum ; la Bretagne, 
considérée comme une traditionnelle terre de marins, a longtemps été une région paysanne, où le lien 
avec la mer est resté ténu, jusqu’au XVIIIe siècle. De même, les activités maritimes en Languedoc 
furent quasi inexistantes jusqu’au développement touristique des années 1960. 
Dans la définition et le traitement du sujet, les correcteurs ont été sensibles au respect de l’équilibre 
entre les deux termes ainsi qu’au traitement de la dimension humaine du sujet. En effet, une des 
erreurs les plus fréquemment commises a consisté à traiter « L’Europe et la mer » ou « Les 
Européens et la mer », et donc à privilégier les dimensions politique ou géostratégique. Beaucoup de 
copies ont également développé à l’excès la question des conflits navals et des expéditions maritimes 
qui jalonnent la période, éludant la place de l’homme dans ces entreprises. 
Le choix d’un tel sujet s’explique par le fait que la mer est omniprésente dans l’histoire européenne, 
ne serait-ce que par sa proximité géographique pour une majorité d’Européens. Elle a également 
occupé une place centrale dans la culture européenne (de l’Odyssée à Jules Verne, des fresques des 
palais minoens aux tableaux impressionnistes). Surtout, cette mer nourricière a placé les produits de 
la mer au cœur du régime alimentaire des populations autant qu’elle a généré des activités qui ont 
concouru à l’essor et au rayonnement des nations européennes. Les correcteurs ont été sensibles à 
la mobilisation de connaissances portant sur l’ensemble des espaces concernés (de la Méditerranée à 
la Baltique, de la mer Noire à l’Atlantique) et sur l’ensemble de la chronologie. De ce point de vue, on 
peut regretter le déséquilibre souvent flagrant entre les périodes historiques. L’Antiquité a dans 
l’ensemble été bien traitée, de même que la période des grandes découvertes. Au contraire, la 
période médiévale s’est souvent trouvée réduite à l’évocation des Vikings et à des poncifs tels que la 
croyance en une terre plate ou la découverte de l’Amérique par les Vikings.  
 



1 5  

 On se contentera ici de dresser une liste sommaire des grandes thématiques qu’englobait le 
sujet. La mer fut d’abord l’objet de déplacements humains depuis l’Antiquité. Les Européens ont 
arpenté les mers comme explorateurs (Ulysse, les Vikings, Magellan, Bougainville, Paul-Émile 
Victor…), comme marchands, comme migrants (les fondateurs des emporia grecs dans toute la 
Méditerranée, les missionnaires anglo-saxons ou irlandais sur le continent au haut Moyen Âge, les 
Normands en Sicile, les Irlandais ou Italiens en Amérique au XIXe siècle, les réfugiés des conflits du 
XXIe siècle…). Ce fut aussi un lieu d’exclusion, d’exil : les ostracisés du monde grec étaient envoyés 
outre-mer, les Huguenots expédiés aux galères, les marins prisonniers des guerres napoléoniennes 
étaient parqués dans les pontons anglais, les bagnards isolés à Belle-Île. 
La mer est un espace que les hommes ont cherché à connaître, à cartographier, à dompter et à 
exploiter. On attendait évidemment des candidats qu’ils évoquent la manière dont l’espace maritime 
s’est dilaté au cours des siècles, depuis l’horizon méditerranéen jusqu’à la circumnavigation moderne. 
Mais là encore, cet espace ne pouvait être limité à l’estran, et imposait de prendre en considération 
l’aménagement des littoraux, nécessaires aux déplacements maritimes (ports, phares, digues) ou les 
activités liées à la mer (aménagements touristiques, plates-formes pétrolières, zones portuaires…). 
Enfin, certains espaces ont, au cours de l’histoire, été gagnés sur la mer, comme Venise, les polders 
des Pays-Bas ou les ports artificiels (Aigues-Mortes).  
Le sujet imposait de se pencher sur l’ensemble des activités maritimes (la pêche, la guerre, le 
commerce, l’exploration), mais aussi celles qui concernent l’exploitation des ressources de la mer (sel, 
sable de construction, ambre, pétrole off-shore…), leur transformation (conserveries, saurisseries, 
cosmétique…), la logistique des déplacements maritimes (arsenaux, construction navale, corderies). 
 
 L’imaginaire était une thématique centrale du sujet, mais a souvent occupé une place 
excessive dans les copies. Il était important de présenter les perceptions que les Européens ont eues 
de l’élément marin, les projections géographiques qu’ils en ont données, les représentations mentales 
qu’ils en ont eues, et d’aborder les conséquences matérielles et spirituelles de cet imaginaire. En 
effet, les conditions de l’exploration des mers ont beaucoup dépendu de cet imaginaire ; les 
comportements et les pratiques religieuses ont été influencés par les mentalités des « gens de mer », 
les « identités maritimes » étudiées par Alain Cabantous. Ont été valorisées les copies qui ont utilisé à 
bon escient les citations littéraires (Pierre Loti, Jules Verne, Daniel Defoe, La mer de Jules Michelet, 
Les travailleurs de la mer de Victor Hugo…) ou artistiques (Vernet, Garneray…). La mention d’œuvres 
cinématographiques pouvait également se révéler utile, à condition qu’elles aussi servent à mettre en 
valeur un propos cohérent argumenté : mentionner le film Dunkerque de Christopher Nolan pouvait 
s’avérer pertinent lorsqu’il permettait de montrer comment le réalisateur a  mis en scène le littoral à la 
fois comme instrument de salut et comme menace, beaucoup moins s’il s’agissait simplement 
d’affirmer que la mer est très présente comme décor de cinéma.  
 
 C’est la question de la mer comme enjeu politique qui a fait l’objet des développements les 
plus conséquents. La mer est un instrument de domination, un espace de conflit, fondement du sea 
power défini par Alfred Mahan. On attendait évidemment que soient évoquées les diverses formes de 
tension et de confrontation qui ont eu la mer pour objet ou pour espace : la thalassocratie minoenne 
ou athénienne ; la lutte contre la piraterie (à l’époque romaine comme aux XVIIe-XVIIIe siècles) ; les 
raids vikings du IXe siècle ; les blocus maritimes, sans oublier les guerres navales ou la compétition 
entre Espagnols et Portugais. 
 
 C’est aussi un enjeu économique. Le contrôle militaire des mers a souvent été un moyen de 
s’assurer le contrôle des voies maritimes commerciales. C’est le fondement de la thalassocratie 
vénitienne et génoise au XIIIe siècle, l’objectif des expéditions vers le Nouveau-Monde. S’est 
également mise en place une économie maritime marchande, destinée à accroître les volumes 
échangés, enrichir les négociants, sécuriser les échanges. Pour cela ont été inventées les bourses 
maritimes, la lettre de change, l’assurance, les compagnies maritimes (la VOC néerlandaise, la 
Compagnie des Indes française), les associations de marchands (comme la Hanse), autant 
d’institutions derrière lesquelles figurent des hommes : marchands, négociants, banquiers… Les 
activités maritimes ont généré des fortunes : celles d’États maritimes (Venise, Gênes, Rhodes), de 
cités portuaires (Bruges, Le Havre, Bordeaux, Nantes), de familles (familles nantaises ou bordelaises 
enrichies dans le trafic de la traite négrière, élites hanséatiques, armateurs grecs comme Onassis). 
 
 On rappellera pour finir que la réussite à l’épreuve de dissertation d’histoire européenne ne 
peut s’obtenir par une simple accumulation de connaissances, aussi bonnes soient-elles. Y participent 
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la maîtrise de la méthode de dissertation, la bonne gestion du temps ainsi que l’équilibre entre les 
exemples développés et l’analyse historique qui les accompagne. 
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HISTOIRE DE L’ART EUROPEEN 
 
Sujet : Espaces et objets de dévotion. 
 

La difficulté est tout d’abord celle de l’étendue chronologique : comment en effet, en quelques 
pages et sans tomber dans le panorama excessivement superficiel, évoquer une période qui s’étend 
de l’Antiquité (voire des périodes préhistoriques), à nos jours ? Ne faut-il pas, pour certains sujets, 
privilégier certaines périodes et se contenter d’évoquer, en le justifiant, d’autres périodes moins 
pertinentes ? 

Le sujet proposé cette année – « Espaces et objets de dévotion » – pouvait aller dans le sens 
d’un tel traitement. Sans éliminer bien sûr la période contemporaine, il pouvait être légitime de lui 
accorder une place moindre ou relative – une dernière partie, des éléments introductifs et conclusifs ? 
–, au regard des périodes antérieures. L’importance, légitime, que nombre de candidats ont accordée 
à des dévotions profanes (culte monarchique, mais de fait bien souvent étroitement associé à une 
dimension religieuse ; formes de « culte » laïc portant sur des entités telles que la Raison, le Peuple, 
la République, la Patrie, les Grands Hommes, la « star », etc.), comme à la remise en cause 
(iconoclasme, désacralisation, déchristianisation) ou aux transferts de sacralité (vers le Musée) des 
dévotions traditionnelles, ne devait pas se faire au détriment excessif des formes les plus 
significatives et de plus longue durée de la dévotion religieuse antique, médiévale et moderne. 

L’autre difficulté portait sur le sujet même qui nécessitait non seulement des connaissances 
étendues et précises mais, tout autant, des aptitudes à l’analyse préalable et à un minimum de 
conceptualisation. Les notions « espaces » et « objets » ne renvoyaient pas ainsi aux termes plus 
attendus « d’architecture » religieuse et « d’œuvres » d’art ou d’images, auxquels sont accoutumés 
les étudiants en histoire de l’art, mais imposaient une analyse précise des notions comme 
l’élaboration d’une tentative de typologie relativement détaillée. 

« Espaces » renvoyait certes à l’espace « immobilier » du temple, de l’église, ou de la 
synagogue (inexistante pour la quasi-totalité des candidats). Ce qui supposait de s’interroger sur les 
formes de ces espaces, leurs subdivisions, leurs orientations, leurs modes d’accès et de circulations, 
sur les hiérarchies instaurées, les modes de séparations, les visibilités différenciées entre catégories 
d’usagers (clercs ou laïcs, hommes et femmes, etc.). Mais le terme devait renvoyer également à des 
distinctions, élémentaires, entre espace intérieur et extérieur, public/urbain/paysager et privé/intime, 
construit ou naturel (tout espace sacré n’est pas forcément construit), voire matériel et spirituel 
(intérieur) ou céleste (espace ultime visé par le croyant). 

Le terme « objets », quant à lui, impliquait bien entendu de considérer les images, sous leurs 
différentes formes, supports, formats, localisations (sculptures, tableaux, peintures, tapisseries, 
gravures, etc.), mais aussi de prendre en compte reliques et reliquaires, ex-voto, ouvrages spirituels 
(livres d’heures par exemple), ou encore, même si une connaissance érudite n’était pas ici attendue, 
des objets, ou « images-objets » tant le statut de ces catégories est ambigu, tels que chapelets, agnus 
dei, scapulaire, crucifix, amulettes, médailles, enseignes ou ampoules de pèlerinages, ou encore 
monstrances eucharistiques, etc. Il fallait aussi justifier l’exclusion, ou non, d’autres objets 
(« mobiliers » ou « immeubles par destination ») moins liés à la dévotion qu’à l’exercice de la liturgie 
publique associée, dans le christianisme par exemple, aux différents sacrements (autel, tabernacle, 
retable, calice, patène, pyxide, ornements et vêtements liturgiques, etc. dans le cadre du culte 
eucharistique par exemple), qui ouvraient sans doute à d’excessifs développements. 

De même, le terme de « dévotion » renvoyait moins à une exégèse stylistique et 
iconographique des objets concernés qu’à des pratiques individuelles et/ou collectives (pèlerinages, 
processions, offrandes, lectures et prières, demandes d’intercession, exercices spirituels), 
fondamentales dans toute religion, décisives pour la juste prise en compte de l’essentiel des objets 
conservés dans nos musées, mais manifestement mal connues de la très grande majorité des 
candidats.  

D’emblée, cette négligence dans l’analyse amenait à une définition fautive ou inadaptée de la 
problématique comme des plans qui en résultaient. La plupart du temps, les candidats ont ainsi 
échoué à identifier ce qui faisait, à notre sens et sans exclure d’autres possibilités, le cœur du sujet. A 
savoir non pas un répertoire, forcément fragmentaire, des espaces et des objets de dévotions, mais la 
mise au jour de l’ensemble des relations associant ou articulant, sous différentes modalités parfois 
contradictoires, espaces et objets de dévotion, de l’Antiquité à nos jours.  

Une telle orientation ouvrait, sans qu’il soit requis bien sûr de les parcourir toutes, à de 
multiples interrogations : l’objet de dévotion est-il l’élément premier instaurateur d’un espace sacré  
(le cas des sanctuaires fondés sur un martyrium ou sur la découverte d’une image miraculeuse) ? Ou 
bien vient-il sacraliser et qualifier a posteriori un espace antérieur (le cas de nombre de reliques 
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importées) ? Cet objet fait-il corps avec l’espace d’accueil (fresque, mosaïque, sculpture monumentale 
et autres « images-lieux ») ? Ou est-il juste superposé (tapisserie), ou inséré dans une structure 
intermédiaire (un tableau dans un retable architecturé) ? Peut-il être encore extérieur à l’espace 
(l’autel antique par rapport au temple, les statues dans l’espace public urbain ; croix ou calvaires, ou 
éléments naturels, participant à un « paysage sacré »), voire indépendant de cet espace (le cas des 
objets mobiles de dévotion, les images de dévotion dans l’espace privé, le cas des objets portés sur 
soi, le cas du livre de dévotion, des gravures) ? Tout espace sacré est-il nécessairement lié à des 
objets et notamment à des représentations (crises iconoclastes byzantines ou protestantes) ? 
Comment l’espace s’adapte-t-il à ces objets pour créer des lieux dédiés (cryptes, chapelles), des 
circulations spécifiques (déambulatoire, processions et autres rituels ambulatoires reliant des lieux 
distincts) ou encore orientations privilégiées, des divisions et des hiérarchisations (le jubé) entre 
publics distincts ? Comment certains espaces peuvent-ils se transformer en objets de dévotion (les 
cas du Saint-Sépulcre ou de la Santa-Casa de Lorette et de leurs répliques), ou, inversement, 
comment certains objets prennent-ils la forme d’espaces architecturaux (châsses, reliquaires, 
monstrances, tabernacles prenant la forme d’architectures miniaturisées) ? En quoi certains objets, et 
la peinture en premier lieu, ne sont-ils pas juste intégrés ou insérés dans un espace architectural mais 
ouvrent-ils eux-mêmes, par une profondeur fictive (perspective, fond doré), sur d’autres espaces 
virtuels qui s’articulent aux espaces réels ? En quoi, surtout, de telles alternatives sont-elles liées à 
des conceptions et à des pratiques religieuses (mais aussi sociales, politiques, sexuelles) distinctes ? 
Quelles continuités, quels changements, quelles ruptures peut-on observer entre religions et selon les 
périodes ou les sous-espaces géographiques ?  

 
Deux autres points, élémentaires, méritent d’être signalés à l’attention des futurs candidats. 

 Tout d’abord le caractère extrêmement stéréotypé et limité des exemples utilisés (ici le 
Parthénon, la Sainte-Chapelle à Paris, Conques, La Mort de la Vierge de Caravage, etc.). Il faut sans 
doute ici rappeler que les exemples doivent être relativement nombreux, référencés (attribués, datés, 
situés, mis un peu en contexte), pertinents par rapport au sujet (beaucoup de dissertations glissent 
vers l’accumulation inarticulée et sans rapport avec le sujet d’exemples d’œuvres à vague thématique 
religieuse issue du recyclage de notes de cours), décisifs (le Parthénon certes) mais aussi variés et 
originaux : l’art antique ne se réduit sans doute pas à deux ou trois temples, l’architecture médiévale à 
une chapelle et à une ou deux cathédrales gothiques, le baroque au Bernin, le XXe siècle à Marcel 
Duchamp, etc. Des exemples originaux (telle chapelle secondaire, telle œuvre d’un modeste musée 
visité ou d’un artiste un peu plus rare), démontrent encore l’appropriation personnelle et approfondie 
de la discipline par l’aspirant conservateur. 

D’autre part, sauf exceptions, l’ignorance quasi absolue non de « l’art » mais de « l’histoire de 
l’art » en tant que discipline, est frappante. Sur un tel sujet (comme sur d’autres), les correcteurs 
attendent non pas juste des références à l’actualité la plus récente nourrie de la lecture assidue de 
magazines ou de la consultation d’internet, mais un minimum de connaissance des travaux décisifs, 
ou d’expositions remarquables, portant sinon sur le sujet en tout cas sur l’art religieux : J. P. Vernant, 
G. Sauron, H. Belting, J. C. Schmitt, J. Wirth, R. Recht, J. Baschet, M. Baxandall, D. Arasse, R. 
Dekoninck, I. Saint-Martin, sans même évoquer E. Mâle, A. Grabar, A. Chastel ou E. Panofsky, sont, 
entre autres, des noms qui auraient pu apparaître ici ou là. De même, la place, difficile, que certains 
musées accordent à ce type d’objets et à leur présentation (pensons au Mucem, au Musée du Quai 
Branly, au musée de la Visitation à Moulins, au musée d’art sacré de Dijon, du Gard ou de Fourvière à 
Lyon, ou encore aux musées analogues d’Utrecht et de Cologne), aurait pu être évoquée de façon 
plus systématique par de futurs conservateurs. 
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Première épreuve écrite des concours internes  
 
 

- Libellé réglementaire de l’épreuve 
 
« La première épreuve écrite d’admissibilité consiste en une note, établie à partir d’un dossier à 
caractère culturel, permettant de vérifier l’aptitude du candidat à faire l’analyse et la synthèse d’un 
problème et d’apprécier les connaissances et qualifications acquises (durée : cinq heures ; coefficient 
3). » 
 
L’épreuve ne comporte pas de programme réglementaire. 
 

- Forme de l’épreuve 
 
L’épreuve repose sur l’exploitation d’un dossier comportant plusieurs documents de forme, de nature 
et de longueur variées.  
 
Le titre du dossier peut être indiqué sous la forme d’un ou de plusieurs mots, d’une ou de plusieurs 
phrases, d’une citation ou d’une question. 
 

- Objectifs de l’épreuve et capacités mises en œuvre par le candidat 
 
Cette épreuve n’est pas une dissertation générale sur le sujet correspondant au titre du dossier.  
 
Le travail d’analyse et de synthèse doit s’appuyer sur tous les documents fournis dans le dossier ainsi 
que sur l’expérience, tant personnelle que professionnelle, des candidats et les conduire à une 
réflexion argumentée, et non pas à une simple restitution, sur un problème proche de leur 
environnement professionnel (actuel ou futur).  
 
Les documents proposés ne doivent pas être traités de manière allusive et doivent permettre de 
mesurer l’esprit critique du candidat. L’absence de paraphrase et la clarté d’exposé de la synthèse 
sont attendues d’un candidat. 
 
Afin de garantir la cohérence et l’homogénéité des critères d’appréciation pour toutes les copies, le 
candidat sera notamment évalué sur sa capacité à :  
 

- comprendre le champ thématique du dossier, délimiter ses contours et le contextualiser ;  
- comprendre, identifier et analyser avec précision tous les documents du dossier ; 
- définir et qualifier avec exactitude le problème posé ;  
- sélectionner, hiérarchiser, regrouper et ordonner les informations contenues dans le dossier ; 
- définir une problématique ;  
- construire et argumenter une démonstration selon un plan cohérent et pertinent ; 
- organiser et exposer les idées synthétisées de manière claire et précise ; 
- faire appel à un certain niveau de culture générale théorique et pratique ; 
- faire preuve d’analyse critique ;  
- traiter le sujet ; 
- maîtriser l’expression écrite et présenter des qualités rédactionnelles ;  
- maîtriser le vocabulaire approprié ; 
- maîtriser le temps imparti.  
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Sujet : Patrimoine et géopolitique. 

 
 
Liste des documents fournis dans le dossier :  
 
 

Document 1 : 
Olivier Pascal-Moussellard, « L’archéologie, nouvelle guerre des pierres de Jérusalem », 
http://www.telerama.fr, 2 mars 2013 (extrait) 

Document 2 : 
« L'Algérie n'a récupéré que 2 % de ses archives détenues par la France », Rédaction du 
HuffPost Algérie avec Agence, http://www.huffpostmaghreb.com, 5 juillet 2017 (extrait) 

Document 3 : « Le patrimoine mondial et l’Arctique », http://whc.unesco.org.fr, 4 avril 2017 (extrait) 

Document 4 : 
Lucien Baylac (1851 – 1913), « Vue panoramique de l’Exposition universelle de 1900 à 
Paris », Bibliothèque du Congrès, Washington DC 

Document 5 : 
Edouard Launet, « Musées, le monopole nord », http://next.liberation.fr, 7 février 2007 
(extrait) 

Document 6 : 
Roxana Azimi, « Le Louvre Abu-Dhabi, un monument de diplomatie », http://www.le 
monde.fr, 16 septembre 2016 (extrait) 

Document 7 : 
Loi n° 2010-501 du 18 mai 2010 visant à autoriser la restitution par la France des têtes 
maories à la Nouvelle-Zélande et relative à la gestion des collections, 
https://www.legifrance.gouv.fr (extrait) 

Document 8 : 
Lettre de mission du 29 juin 2015 du Président de la République à Jean-Luc Martinez, 
Président-directeur du musée du Louvre, dans « Cinquante propositions françaises pour 
protéger le patrimoine de l'humanité » (novembre 2015) 

Document 9 : 
Florent Boutet, « Cathédrale de Reims : les vitraux de l'amitié franco-allemande », 
france3-regions.francetvinfo.fr 11 mai 2015 (extrait) 
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Observations du jury : 
 
 
 Quelques copies témoignent à la fois d'une maîtrise de la méthodologie et du contenu, 
tout en sachant enrichir, à partir de leurs connaissances personnelles, le socle d'informations 
présentées et ce, de manière synthétique, sans paraphrase. Cela étant, dans la majorité des 
cas, les copies sont très descriptives, il manque souvent une analyse. Seules quelques copies 
évoquent le rôle du conservateur en rapport avec le sujet. 
 Globalement, la méthodologie de cette épreuve est assez mal maîtrisée par les 
candidats. La longueur des développements dans certaines copies est incompatible avec la 
notion de synthèse, attendue dans cette épreuve. 
 Certains candidats pensent par exemple que chaque document ne doit être utilisé que 
dans une partie de la note, ce qui aboutit à un traitement très « calculé » mais peu cohérent 
(faire entrer absolument certains documents dans les parties du développement). Certaines 
copies relèvent plus de la dissertation (longs développements historiques…), d’autres 
candidats s’essaient au commentaire de cliché (document sur l’exposition universelle) et 
d’autres ne font que paraphraser les documents. 
 Les candidats apportent très peu d’exemples personnels pour enrichir l’exploitation des 
documents proposés. Et, malheureusement, lorsque les candidats apportent des exemples 
personnels, ils sont souvent hors sujet. Certains candidats se lancent en effet dans de grands 
développements qui, bien qu’intéressants, sont totalement hors sujet. Les bons exemples ou 
parallèles intéressants sont donc très rares. 
 Les candidats sont très peu nombreux à définir les termes du sujet et sont globalement 
mal à l’aise avec la notion de « géopolitique ».  
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Deuxième épreuve écrite des concours externes et internes  
 
 

- concours externes 
 

-  Libellé réglementaire de l ’épreuve 
 

« La deuxième épreuve d’admissibilité consiste en une épreuve spécialisée d’analyse et de 
commentaire de plusieurs documents se rapportant à une option choisie par le candidat lors de 
l’inscription au concours (durée : cinq heures ; coefficient : 4). 
 
Le choix de l’option est déterminé par le choix de la ou des spécialité(s) dans laquelle ou dans 
lesquelles le candidat concourt. Certaines options sont communes à plusieurs spécialités. 
 
A.- Options proposées aux candidats concourant (concours externes) pour les spécialités Archéologie, 
Monuments historiques et inventaire, Musées : 
 

- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Europe des périodes paléolithique et 
mésolithique.   

- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de la France de la période néolithique et des 
âges des métaux.   

- Archéologie historique de la France de l’époque gallo-romaine jusqu’à la fin du XVIIIe siècle.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du monde gréco-romain jusqu’au Ve siècle  

après J.-C.   
- Histoire de l’art et des civilisations du Moyen Age européen et de Byzance du Ve siècle au 

XVe siècle.   
- Histoire de l’art et des civilisations de l’Europe du XVe siècle à la fin du XVIIIe siècle.   
- Histoire de l’art et des civilisations dans le monde occidental de la fin du XVIIIe siècle à nos 

jours.  
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Egypte antique.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du Proche-Orient antique.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du monde islamique des origines à nos 

jours.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Inde et du monde indianisé des origines 

à nos jours.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Extrême-Orient (Chine, Japon, etc...) 

des origines à nos jours.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Afrique des origines à nos jours.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Océanie des origines à nos jours.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations des Amériques amérindiennes des origines 

à nos jours.   
- Ethnologie européenne.  
- Histoire des techniques et patrimoine industriel.   

B.- Options proposées aux candidats concourant pour la spécialité Patrimoine scientifique, technique 
et naturel : 
 
Histoire des techniques et patrimoine industriel.   
Patrimoine et sciences de la nature.   
 
C. - Epreuve proposée aux candidats concourant pour la spécialité Archives : 
 
Documents d’archives du Moyen Age à nos jours (analyse et commentaire historique et diplomatique). 
Cette épreuve fait appel à des connaissances en paléographie, en latin et en ancien français.  
Les candidats qui concourent dans deux spécialités, autres que la spécialité Archives, choisissent une 
des options figurant sur la liste mentionnée au A ou au B […], selon qu'ils ont ou non choisi la 
spécialité Patrimoine scientifique, technique ou naturel. 
Les candidats qui concourent dans deux spécialités, dont la spécialité Archives, choisissent l'épreuve 
"Documents d'archives du Moyen Age à nos jours" ainsi qu'une seconde option dans les conditions 
prévues [au paragraphe] précédent. » 
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- Forme de l’épreuve 
 
Le sujet se rapportant à l’option scientifique choisie par le candidat (20 options) comporte 
4 documents indépendants les uns des autres. Les documents ne sont pas légendés (sauf cas 
particuliers).  
 

- Objectifs de l’épreuve et capacités mises en œuvre par le candidat 
 

Cette épreuve a pour but d’apprécier la précision et le sérieux des connaissances scientifiques du 
candidat, son aptitude à analyser et à critiquer un document, ses qualités d’organisation et de 
présentation du commentaire.  
 
L’observation de chacun des documents doit amener à une description de l’œuvre, de l’objet, du site, 
du monument ou de l’élément présenté, son identification, sa datation. Elle doit être complétée par 
une analyse stylistique, s’il s’agit d’une œuvre d’art, et par une mise en perspective du contexte 
historique et de l’intérêt du document. 
 
Afin de garantir la cohérence et l’homogénéité des critères d’appréciation pour toutes les options, le 
candidat sera notamment évalué sur sa capacité à :  

 
- regarder et/ou lire un document ; 
- définir une problématique ;  
- construire de manière ordonnée sa réflexion selon un plan clair et cohérent ; 
- identifier (par exemple : dater, attribuer, localiser…), décrire, analyser et commenter avec 

rigueur et précision chaque document ; 
- argumenter une démonstration étayée sur des connaissances scientifiques solides et des 

comparaisons pertinentes ;  
- dégager avec exactitude les spécificités et l’originalité de chaque document ; 
- contextualiser et mettre en perspective chaque document ; 
- faire preuve d’analyse critique ;  
- maîtriser l’expression écrite et présenter des qualités rédactionnelles ;  
- maîtriser le vocabulaire approprié ; 
- maîtriser le temps imparti.  

 

- concours internes 
 

- Libellé réglementaire de l’épreuve 

 « La deuxième épreuve d’admissibilité consiste en une épreuve spécialisée d’analyse et de 
commentaire de plusieurs documents se rapportant à une option choisie par le candidat lors de 
l’inscription au concours (durée : cinq heures ; coefficient : 4). 
 
Le choix de l’option est déterminé par le choix de la ou des spécialité(s) dans laquelle ou dans 
lesquelles le candidat concourt. Certaines options sont communes à plusieurs spécialités. 
 
A.- Options proposées aux candidats concourant pour les spécialités Archéologie, Archives, 
Monuments historiques et inventaire, Musées : 
 

- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Europe des périodes paléolithique et 
mésolithique.   

- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de la France de la période néolithique et des 
âges des métaux.   

- Archéologie historique de la France de l’époque gallo-romaine jusqu’à la fin du XVIIIe siècle.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du monde gréco-romain jusqu’au Ve siècle  

après J.-C.   
- Histoire de l’art et des civilisations du Moyen Age européen et de Byzance du Ve siècle au 

XVe siècle.   
- Histoire de l’art et des civilisations de l’Europe du XVe siècle à la fin du XVIIIe siècle.   
- Histoire de l’art et des civilisations dans le monde occidental de la fin du XVIIIe siècle à nos 
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jours.  
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Egypte antique.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du Proche-Orient antique.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du monde islamique des origines à nos 

jours.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Inde et du monde indianisé des origines 

à nos jours.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Extrême-Orient (Chine, Japon, etc...) 

des origines à nos jours.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Afrique des origines à nos jours.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Océanie des origines à nos jours.   
- Archéologie et histoire de l’art et des civilisations des Amériques amérindiennes des origines 

à nos jours.   
- Ethnologie européenne.  
- Histoire des techniques et patrimoine industriel.   
- Histoire des institutions françaises.  

B.- Options proposées aux candidats concourant pour la spécialité Patrimoine scientifique, technique 
et naturel : 
 
Histoire des techniques et patrimoine industriel.   
Patrimoine et sciences de la nature.   
 
Les candidats qui concourent dans les spécialités Archéologie, Archives, Monuments historiques et 
inventaire, Musées choisissent une des options figurant sur la liste mentionnée au A […].  
 
Les candidats qui concourent dans la spécialité Patrimoine scientifique, technique et naturel 
choisissent une des options figurant au B […].»  
 

- Forme de l’épreuve 

Le sujet se rapportant à l’option scientifique choisie par le candidat (20 options) comporte 
4 documents indépendants les uns des autres. Les documents ne sont pas légendés (sauf cas 
particuliers).  
 

- Objectifs de l’épreuve et capacités mises en œuvre par le candidat 

Cette épreuve a pour but d’apprécier la précision et le sérieux des connaissances scientifiques du 
candidat, son aptitude à analyser et à critiquer un document, ses qualités d’organisation et de 
présentation du commentaire.  
 
L’observation de chacun des documents doit amener à une description de l’œuvre, de l’objet, du site, 
du monument ou de l’élément présenté, son identification, sa datation. Elle doit être complétée par 
une analyse stylistique, s’il s’agit d’une œuvre d’art, et par une mise en perspective du contexte 
historique et de l’intérêt du document. 
 

Afin de garantir la cohérence et l’homogénéité des critères d’appréciation pour toutes les options, le 
candidat sera notamment évalué sur sa capacité à :  

 

- regarder et/ou lire un document ; 
- définir une problématique ;  
- construire de manière ordonnée sa réflexion selon un plan clair et cohérent ; 
- identifier (par exemple : dater, attribuer, localiser…), décrire, analyser et commenter avec 

rigueur et précision chaque document ; 
- argumenter une démonstration étayée sur des connaissances scientifiques solides et des 

comparaisons pertinentes ;  
- dégager avec exactitude les spécificités et l’originalité de chaque document ; 
- contextualiser et mettre en perspective chaque document ; 
- faire preuve d’analyse critique ;  
- maîtriser l’expression écrite et présenter des qualités rédactionnelles ;  
- maîtriser le vocabulaire approprié ; 
- maîtriser le temps imparti.  
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Sujets  
 
 
L’épreuve ne fait l’objet d’aucun programme. Les légendes sont donc données ici à titre indicatif. 
 
Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Europe des périodes paléolithique et 
mésolithique 

- Un biface en silex de Boxgrove (Sussex, Angleterre) 
- Assemblage d’industrie osseuse du Paléolithique récent 
- Galet gravé d’un cheval et d’un être hybride provenant d’Etiolles (Essonne) 
- Le cimetière mésolithique d’Hoëdic (Morbihan) 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de la France de la période néolithique et des 
âges des métaux 

- Pointes de flèches du Bronze ancien armoricaines, mises au jour sur le site de Perros Guirec 
- Plan (relevé 2017 ; © centre européen de Bibracte) de l’oppidum de Bibracte (Mont Beuvray) 
- Fouille de la structure 124 de Achenheim (Bas-Rhin) 
- Objets type (objets/lingots) du dépôt métallique éponyme de Launac (Fabrègues, Hérault) 

Archéologie historique de la France de l’époque gallo-romaine jusqu’à la fin du XVIIIe siècle 

- L'atelier monétaire de Châteaubleau (Seine-et-Marne) 
- Les sarcophages en plâtre de la nécropole des Mastraits à Noisy-le-Grand  

(Seine-Saint-Denis) 
- Une maison canoniale médiévale près de l'église St-Sernin de Toulouse (Haute-Garonne) 
- L'épave de la Jeanne-Elisabeth  

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du monde gréco-romain jusqu’au Ve siècle 
après J.-C. 

- Trésor d’Atrée à Mycènes, vers 1350 av. J.-C., plan et coupes 
- Relief votif attique, marbre, vers 340-320 av. J.-C., Paris, musée du Louvre 
- Maison de Trebius Valens à Pompéi, Ier siècle, plan et élévation 
- Statue d’Eros du Cap d’Agde, bronze, Ier siècle av. J.-C., Cap d’Agde, musée de l’Ephèbe 

Histoire de l’art et des civilisations du Moyen Âge européen et de Byzance du Ve siècle au XVe 
siècle 

- Les Andelys, forteresse de Château Gaillard, autour de 1196-98 
- Feuillet d’un diptyque, Impératrice Ariane, ivoire, VIe siècle, Florence, musée du Bargello 
- Nino Pisano, Madone allaitante, marbre, autour de 1340, Pise, musée saint-Matthieu  
- Le Maître de Rohan, La Mort devant son juge, Les Grandes Heures de Rohan, manuscrit 

enluminé, 1430-1435, Paris, BnF 

Histoire de l’art et des civilisations de l’Europe du XVe siècle à la fin du XVIIIe siècle 

- Raffaello Santi, dit Raphaël (1483-1520), La Madone d’Orléans, vers 1506-1507, huile sur 
bois, 0,31 x 0,23 m, Chantilly, musée Condé 

- Domenico Cucci (1640-1705), Grand cabinet « à l’épagneul » pour Louis XIV, 1677-1682, bâti 
en chêne, placage d’ébène, bois de violette, filets d’étain, laiton doré, placages de pietra dura, 
base en chêne sculptée et dorée, Alnwick Castle, collection du duc de Northumberland 

- Antoine Watteau (1684-1721), Etude pour Flore, vers 1717, pierre noire, sanguine et craie 
blanche sur papier blanc, 0,33 x 0,28 m., Paris, musée du Louvre, départements des Arts 
Graphiques  

- William Chambers (1723-1796), Casino Marino, 1759-1776, Dublin, Irlande 
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Histoire de l’art et des civilisations dans le monde occidental de la fin du XVIIIe siècle à nos 
jours 

- William Blake, Newton, 1795-c.1805, estampe imprimée en couleur, aquarelle, plume,  
44,2 x 57,2 cm, Londres, Tate Britain 

- Edward Steichen (1879 -1973), The Open Sky, 11 p. m., 1908, tirage au charbon,  
H. 25,2 cm ; L. 22 cm, Paris, musée Rodin 

- Oskar Schlemmer, Das triadische Ballet [Le ballet triadique], costumes du Ballet triadique 
dans la revue Wieder Metropol, Berlin, 1926, photographie d’Ernst Schneider, épreuve 
originale, 23 x 29,5 cm, Bühnen Archiv Oskar Schlemmer, collection particulière. 

- Peter Fischli et David Weiss, Der Lauf der Dinge [Le cours des choses], 1986-1987, vidéo film 
sonore, Betacam SP, 28 min. caméra : Pio Corradi, Paris, musée national d'art moderne / 
Centre Pompidou 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Égypte antique 

- Plan d’une « ville de pyramide »  
Moyen Empire, XIIe dynastie, règne de Sésostris II, 4e souverain, 1868-1862 av. J.-C.  
Complexe funéraire de Sésostris II à Illahoun / El-Lahoun / Kahoun, à l’entrée du Fayoum 

- « Etiquette » 
Ivoire – incisée 
British Museum EA 55586  
Achat Sotheby’s, ancienne collection William MacGregor, 1922 
Abydos, Cimetière d’Umm el-Qaab, tombe de Den, Tombe T (?) 
Epoque thinite – 1ère dynastie – règne de Den (Oudimou – usage ancien et abandonné 
aujourd’hui) - 5e roi – vers 3050-2995 av. J.-C. 

- Stèle de la Dame Taperet 
Troisième période intermédiaire, 22e - 25e dynastie, vers 850 - 690 av. J.-C.  
Bois stuqué et peint, région thébaine ?, Don Batissier, 1852  
Paris, musée du Louvre, E 52 / N 3663 

- Table d’offrandes de Genherkhepechef  
Calcaire - sculpté, bas-relief 
Nouvel Empire, XIXe dynastie, règne de Merenptah, 1213- 1203 av. J.-C. 
Marseille, musée d’archéologie méditerranéenne 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du Proche-Orient antique 

- Relief⠀perforé⠀avec⠀scène⠀de⠀banquet⠀en⠀musique⠀ 
Matériau : calcaire   
Dimensions : 20 x 20 cm   
Découverte : Mésopotamie, Khafadjé (ancienne Tuttub), temple de Sin, niveau IX,  
fouilles Henri Frankfort, 1930-1931 
Civilisation sumérienne, époque des Dynasties archaïques II – IIIA, vers 2700-2500  
av. J.-C. The Oriental institute, University of Chicago 

- Plan⠀de⠀la⠀terrasse⠀de⠀Persépolis, Iran⠀ 
Superficie : 12,5 hectares 
Datation : époque perse achéménide, 6e - 4e siècles av. J.-C. 

- Deux⠀statuettes⠀de⠀dieux⠀:⠀dieu⠀dans⠀l’attitude⠀de⠀la⠀marche⠀(Baal) et⠀dieu⠀trônant⠀(El) 
Matériau : bronze et or 
Dimensions : 12,5 et 13,5 cm de hauteur 
Provenance : Ras Shamra –Ougarit (Syrie actuelle), Ville Sud, fouilles Claude Schaeffer, 1960  
Datation : âge du Bronze récent, 14e siècle av. J.-C.  
Syrie, musée de Damas 

- Fragments⠀de⠀scellement⠀de⠀porte⠀avec⠀empreinte⠀de⠀sceau-cylindre⠀:⠀le⠀roi-prêtre 
tuant ses ennemis ⠀ 

Matériaux : argile  
Dimensions : 5,8 x 5 cm (fragment principal)  
Découverte : Suse, actuel Iran, tell de l’Acropole, fouilles Roland de Mecquenem, 1937  



 

2 8  

Datation : époque dite de Suse II (époque proto-urbaine, phase de l’Uruk récent), vers 
3300-3100 av. J.-C.  
Paris, musée du Louvre, département des Antiquités orientales 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du monde islamique des origines à nos jours 

- Dinar 
Damas ?, 694-695 (75 h.) 
Or 
D. 2 cm ; poids : 4.461 gr. 
American Numismatic Society, acquis à Beirout – 1970.63.1 
Droit : « Au nom de Dieu. Il n’y a d’autre dieu que Dieu » 
Revers : « Au nom de Dieu. Ce dinar a été frappé en l’an 75 » 

- Panneau : Prince trônant et courtisans 
Iran, probablement des environs de Rayy, seconde moitié du 12e siècle 
Plâtre moulé, gravé et peint 
172 x 323 cm 
Phiiladelphia Museum of Art, acquis avec le Museum Funds, 1929 – 1929-69-1 
Bandeau épigraphique : « Le Sultan, le Roi, le Très Grand, le Roi Tughril, le Sage, le 
Juste, le Fort » 
Sous le trône : « Le Roi, Triomphant, Juste » 

- Kamal al-Din Behzad 
Page d’un exemplaire du Bustan de Saadi : Joseph et Zuleykha 
Herat, 1488 
Papier, encre, pigments et or 
30,5 x 21,6 cm 
Le Caire, Bibliothèque nationale d’Égypte – ms. Adab Farsi 908, fol. 3v 

- Le Palais Manyal : vue de la résidence privée et de son hall d’entrée, la salle dorée 
Le Caire, île de Roda, construit entre 1903 and 1929 
Commanditaire : Muhammad Ali Tawfiq 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Inde et du monde indianisé des origines 
à nos jours 

- Reliquaire, 6e siècle, argent doré et repoussé, Myanmar central (Birmanie), Stūpa Khin Ba de 
Śrī Kṣetra, Hmawza, musée national du Myanmar, Yangon 

- Détail d’une peinture murale de la grotte-monastère n°2 d’Ajaṇṭā, début 6e siècle, Ajaṇṭā, 
Maharashtra, Inde  
Peinture sur enduit sec, à base de pigments naturels, in situ  

- Présentation du piédestal de la salle d’assemblée du temple de Dong Duong au musée de 
sculpture Cham de Da Nang (Vietnam) c.875-910, grès. Réassemblage moderne  

- Vue aérienne de la région d’Angkor Thom, province de Siem Reap, Cambodge Image lidar, 
2007  

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Extrême-Orient (Chine, Japon, etc.) des 
origines à nos jours 

- Dragon dit « dragon-cochon » (zhulong) Chine 
Culture de Hongshan, vers -3500 -3000 av. J.-C. 
Jade (néphrite) 
H. 16 cm L. 12 cm P. 3,5 cm 
Paris, musée national des arts asiatiques-Guimet  
Don Georges Gieseler, 1932 

- Brique à décor moulé 
Terre cuite 
41 x 27 cm 
Chine, dynastie des Han orientaux (25-220)  
Trouvée à Qingbaishang, Xindu, Sichuan, en 1965.  
Chengdu, musée de la province du Sichuan 
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- Bodhisattva assis 
Bois 
H. totale : 123,3 /125 cm  
Japon, époque d’Asuka (592-710) ou Corée, royaume de Silla (- 57 av. J.-C. - + 935  
apr. J.-C.), début du VIIe siècle 
Conservé au Temple Kôryûji, Kyôto, Japon 

- Fujishima Takeji (1867-1942) 
Souvenir de l’ère Tempyô (Tenpyô no omokage) 
Huile sur toile 
198,5 cm x 94 cm 
1902 
Fondation Ishibashi / musée Bridgestone 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Afrique des origines à nos jours 

- Tombeaux des rois du Buganda à Kasubi, Ouganda 
- Casques Sénoufo, bronze, musée des civilisations de Côte d’Ivoire et National Museum for 

African Art de la Smithsonian Institution 
- Initiées du Sande 
- Hairstyles J. D. Okhai Ojeikere 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Océanie des origines à nos jours 

- Niki Hastings-McFall, Dad’s Chair, 2006, installation pour l’exposition Pasifika Styles au 
musée d’Archéologie et d’Anthropologie de Cambridge, fleurs synthétiques, fauteuil, cendrier, 
lampe et photographie encadrée 

- Terrain de fouille Lapita et deux relevés de poteries 
- Tambour warup du détroit de Torrès, bois, incrustation de chaux, peau de lézard, cire 

d’abeille, plumes de casoar et noix de goa, 91 cm, Genève, musée Barbier-Mueller  
- Casse-tête totokia vonotabua et massue de jet ulatavatava, avant 1829, îles Fiji, bois sculpté, 

ivoire de cachalot incrusté, 93 x 9,9 x 31 cm, Paris, musée du Quai Branly-Jacques Chirac 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations des Amériques amérindiennes des origines à 
nos jours 

- Rebecca Lyon, Ready for the rapture  
cèdre jaune, cuivre et contreplaqué, 2007, musée de Boulogne-sur-Mer 

- Costume complet de Spotted Weasel (Belette-Tâchetée) 
Ensemble comprenant : Coiffe, veste, leggings-jambières, mocassins 
Origine : Sioux, Dakota, Etats-Unis 
Matériaux : Peau, perles de verre multicolores, plumes, laine, crin, feutrine. 
Provenance : Offert par le chef indien Spotted Weasel à Joe Hamman en 1904 
Ex-Collection Mario Luraschi, musée franco-américain du château de Blérancourt 

- Teponaztli, Tambour rituel 
Date : 14e siècle   
Matériaux et techniques : Bois brun rougeâtre de grenadille (sorte de palissandre) 
Dimensions et poids : 17 x 62 x 17,3 cm   
Ancienne collection : Muséum national d'histoire naturelle   
Collecte : Edouard Pingret   
Précédente collection : musée de l'Homme (Amérique)   
Collection actuelle : musée du Quai Branly - Jacques Chirac 

- Dessin de la tombe fouillée par Alejandro Pezzia Assereto. Hacienda Ocucaje, vallée sud 
d’Ica Source : DAWSON Lawrence E., 1979, fig. 8. Et Manteau orange brodé de l’être aux 
grands yeux, Ocucaje Basin, Broad Line style, tomb 49 item 11, Cat. 91.906. The Textile 
Museum, George Washington University Museum. 

Ethnologie européenne 

- Statuette représentant la Vierge à l’Enfant 
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- Remise du collier de Grand Croix de la Légion d’Honneur à Nicolas Sarkozy, sous le regard 
de sa famille 

- Petit garçon jouant 
- Restes humains au musée des Confluences (Lyon) 

Histoire des techniques et patrimoine industriel  

- Aéroport du Bourget 
Vue sur la façade ouest de l’aérogare de Georges Labro et sur les hangars Lossier 
Photographie UAT, 1955, collection musée de l’Air et de l’Espace 

- Machine Hollerith, 1889 
- Pierre Paul Sevin, dessin d’une manufacture de papier située en Auvergne exécuté à la 

plume ou à l’encre noire et achevé au lavis gris, et une photographie contemporaine 
- Etienne-Jules Marey 

Fusil photographique, 1882  
Bois, métal, 19 x 84 x 13,5 
Musée Marey, Beaune 
Premier appareil chronophotographique de Marey construit en 1882 permettant de 
prendre en une seconde 12 photographies successives d’un oiseau en vol sur une 
plaque sensible de verre. 
Le vol du pélican, d’après une plaque négative 9 x 12, Cinémathèque française, 
collection des appareils, MPP9 

Patrimoine et sciences de la nature  
(option réservée à la spécialité Patrimoine scientifique, technique et naturel) 
 

- a) Angus et Wami, rhinocéros blancs - Biozone Sahel-Soudan. Parc zoologique de Paris, 
Muséum national d’Histoire naturelle, Paris 

b) Caravane africaine - Acte I Grande Galerie de l’Evolution - Muséum national d’Histoire 
naturelle, Paris. 

- Planche. Vincent, Levin, Description abrégée des planches qui représentent les cabinets & 
quelques-unes des Curiosités contenues dans le théâtre des merveilles de la nature, 1719, 
Harlem, Pièces limin., 52 p. front. grav. et 7 pl. ; 4to - Bibliothèque Centrale, MNHN 

- Planche d’Herbier numérisée. Ranunculus flabellatus var. faurei (Maire) - HOLOTYPE 
Numéro d'inventaire : UM-MPU-MPU003041 ; Nom du récolteur : Faure, A. ; Localité 
originale : Environs d'Er-Rahel (Algérie) ; Note écologique : Bords d'un champ ; Date de 
récolte : 24/3/1913 ; Nombre de parts : 1 Institution : Université Montpellier II, Institut de 
Botanique (UP) ; Collection : MPU Crédits : MNHN - Montpellier, MPU, UM 2, CL & MD - 
2005 

- Spécimen Coelacanthe Latimeria chalumnae conservé en fluide, Natural History Museum 
(Londres, Angleterre) 

Documents d’archives du Moyen Âge à nos jours  
(option réservée à la spécialité Archives des concours externes) 
 

- Extrait du livre terrier en faveur du seigneur de Caumont, 1525 
- Compte rendu de la visite pastorale d’une paroisse (Saint-Maurin, Lot-et-Garonne) dans le 

journal écrit de la main de l’évêque d’Agen, 15 octobre 1603 
- Cahier de doléances du Tiers Etat de la paroisse de Fourneaux (Manche), mars 1789 
- Carte postale légendée représentant une infirmière de la Croix-Rouge, et double page 

extraite d’un cahier personnel d’une infirmière de l’hôpital de Villeneuve-sur-Lot portant des 
mots de remerciement adressés par deux patients, s.d. [1914-1918] 

Histoire des institutions françaises  
(option réservée aux concours internes) 

- Plan du cimetière communal de Dijon, 1865 (Bibliothèque municipale de Dijon ; impression 
photomécanique ; 53 x 71 cm) 

- Loi n°75-17 du 17 janvier 1975 relative à l’interruption volontaire de grossesse, extrait du 
Journal officiel de la République française, 18 janvier 1975, p. 739   
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- Mètre-étalon : étalons prototypes en cuivre et platine avec étuis, Archives nationales, 
AE/I/23/11  

- Moulage de la matrice du sceau de la ville de Dijon (moulage du XIXe siècle reproduisant un 
sceau du XIVe siècle)  
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Troisième épreuve écrite des concours externes et internes  
 
 

- Libellé réglementaire de l’épreuve 
 
« La troisième épreuve d’admissibilité consiste en la traduction d’un texte rédigé dans une des 
langues anciennes ou dans une des langues vivantes étrangères choisie par le candidat lors de 
l’inscription au concours.  
 
Cette traduction est suivie, dans le cas des langues vivantes étrangères, de la réponse à plusieurs 
questions se rapportant au texte et appelant une réponse claire, argumentée et développée.  
(durée : trois heures ; coefficient 1) 
 
L’usage du dictionnaire est autorisé pour les langues anciennes seulement.  
 
Langues vivantes étrangères : allemand, anglais, arabe, chinois, espagnol, italien, japonais, russe. 
Langues anciennes : grec ancien, hébreu ancien, latin. » 
 
L’épreuve ne comporte pas de programme réglementaire.   
 

- Forme de l’épreuve 
 
Cette épreuve consiste en la traduction d’un texte, suivie, pour les langues vivantes étrangères 
seulement, de la réponse à plusieurs questions se rapportant à celui-ci et appelant une réponse 
argumentée et développée.  
 

- Objectifs de l’épreuve et capacités mises en œuvre par le candidat 
 
L’épreuve écrite de langue a pour objectif d’évaluer le niveau général en langue des candidats et non 
pas leur niveau de formation en histoire ou en histoire de l’art par exemple.  
 
Elle est destinée d’une part à évaluer la connaissance et la qualité de la langue et d’autre part à  
apprécier la capacité du candidat à exprimer une position structurée, argumentée et critique dans la 
langue choisie.  
  
Afin de garantir la cohérence et l’homogénéité des critères d’appréciation pour toutes les langues, le 
candidat sera notamment évalué sur sa capacité à :  
 

- comprendre et analyser un texte dans la langue choisie ;   
- proposer une traduction la plus fidèle possible au texte original ; 
- élaborer une traduction dans un français clair, irréprochable et idiomatique ; 
- maîtriser l’expression écrite et présenter des qualités rédactionnelles ;  
- maîtriser le vocabulaire approprié ; 
- maîtriser le temps imparti. 

 
Pour les langues vivantes étrangères (questions), le candidat sera notamment évalué sur sa  
capacité à :  
 

- s’exprimer avec clarté et justesse dans la langue choisie ; 
- structurer de manière ordonnée sa réflexion selon un plan clair et cohérent ;  
- exprimer son opinion de manière structurée et argumentée ; 
- démontrer son affinité avec la langue choisie et la (les) culture(s) qui lui sont associées.  
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Sujets  
 
 
L’épreuve pour les langues vivantes étrangères est constituée, d’une part, d’une version et, d’autre 
part, de la réponse à trois questions se rapportant au texte. 
 

- Version : Traduction du passage entre crochets. 
- Questions : Réponses argumentées et développées dans la langue,  

 
L’épreuve pour les langues anciennes (l’utilisation d’un dictionnaire est autorisée) est constituée de la 
version de l’intégralité du texte. 
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Proposition de traduction : 
 

 
 « Okwui Enzewor n'a pas peur. En tout cas, pas du passé. Le 15 octobre 1933, Adolf Hitler 
posa la première pierre du « Temple national de l'art ». Il avait souhaité que ce bâtiment monumental 
fût flanqué d'un musée d'histoire contemporaine ainsi que d'un palais pour le gouverneur du Reich et 
que le complexe tout entier se déployât largement sur le Jardin Anglais et qu'ainsi il ne clôture pas le 
parc mais le domine. Cependant, Paul  Ludwig Troost, architecte que vénérait l'artiste raté qu'était 
Hitler, s'y opposa. Ainsi, avec sa longueur de 175 mètres, sa colonnade intimidante, ses murs trop 
hauts et ses portes trop massives, ce bâtiment attirait-il tous les regards. 

Que faire de ce bloc hideux, 80 ans après son inauguration et lorsqu'une réhabilitation s'impose de 
toute urgence ? Okwui Enzewor rêve d'un lieu de rencontre ouvert sur le monde et d'un centre culturel 
qui ne soit pas, comme c'est le cas jusqu'à présent, consacré uniquement à l'art contemporain mais 
aussi à des tables rondes, à des spectacles et à des lectures. Un lieu où l'on se rend également sans 
raison particulière pour y manger, lire la presse et rencontrer des gens. Aux yeux de ce Nigérian 
d'origine, plus ce bâtiment sera un lieu de vie et plus le fardeau de l'histoire sera supportable. » 
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Anglais 
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Proposition de traduction : 
 
 Il y a matière à faire / de quoi remplir le musée. On a souvent tendance à considérer 
l'immigration comme un phénomène contemporain de la fin du XXe siècle, postérieur à la Seconde 
Guerre mondiale, à l'expansion européenne / l'élargissement de l'Europe et parfois même au 
printemps arabe. Cette vision est totalement erronée. Comme Robert Winder (membre du conseil 
d'administration du Musée de l'Immigration) l'a écrit dans son ouvrage Bloody Foreigners: The Story of 
Immigration to Britain: "Dès lors que le premier Jute, le premier Saxon, le premier Romain et le 
premier Danois ont débarqué et foulé le sol britannique boueux, nous sommes devenus une nation 
d'immigrés / une terre d'immigration."  

Ce qui ne veut pas pour autant dire que l'histoire de l'immigration en Grande-Bretagne se déroule – et 
qu'elle s'est toujours déroulée – de manière linéaire et sans heurts. Bien au contraire, elle est à la fois 
longue et sinueuse, avec de nouveaux arrivants qui, sur plusieurs générations, ont dû relever des 
défis et faire face tantôt à un accueil favorable tantôt à un sentiment d'hostilité. Et naturellement, ces 
nouveaux arrivants ont eu une influence sur ceux qui étaient là avant eux. L'histoire de l'immigration 
britannique est tout aussi – si ce n'est plus – contestée, en raison de ses liens inextricables avec les 
problèmes raciaux, les inégalités et l'Empire. 

On pourrait esquisser une comparaison entre les différents pays. Ceux du soi-disant Nouveau Monde 
comme l'Australie, le Canada et les Etats-Unis, sont plus prompts à reconnaître l'histoire des 
migrations dont ils sont le fruit – même si les communautés chassées par les colons européens dès 
leur arrivée ne sont pas d'accord avec cette version de l'histoire. Ce n'est guère un hasard si 
l'Australie, le Canada et les Etats-Unis ont tous depuis longtemps consacré un musée à l'immigration.  

Quoi qu'il en soit, cette dichotomie entre le Nouveau Monde et l'Ancien Monde ne saurait expliquer à 
elle seule l'absence d'un musée britannique de l'immigration. De plus en plus de nations européennes 
(par exemple le Danemark, l'Allemagne, la Belgique et l'Irlande) ont des musées consacrés à 
l'immigration. Même la France, où il ne fait aucun doute que c'est là un sujet plus controversé qu'au 
Royaume Uni, s'est dotée d'une Cité Nationale de l'Histoire de l'Immigration à Paris. 
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Arabe 
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Proposition de traduction : 
  
 Ubelmann a déclaré que l’important était dans la mémoire (des vestiges) et la possibilité de 
les restaurer. Au cours de l’année dernière, son équipe a mis en œuvre des drones (« avions sans 
pilote »), équipés de caméras automatiques pour survoler les arcs et les temples susceptibles d’être 
détruits. Ubelmann, créateur de la société Iconem, a déclaré : « Les drones équipés de moteurs, au 
nombre de quatre à six, peuvent effectuer des survols à très proche distance et enregistrer  les détails 
caractéristiques de l’édifice, ainsi que tous les cassures et les fissures, nous donnant ainsi la 
possibilité d’avoir des mesures d’une grande précision. C’est ce dont ont besoin les ingénieurs, les 
architectes et les archéologues. » 
Ils en ont besoin pour réaliser de nouveaux  progrès en vue de la conservation virtuelle des sites, 
question à laquelle se consacrent entre autre les archéologues, à l’instar d’Ubelmann, à grande 
échelle. Ces données enregistrées dans le traitement des programmes d’ordinateur illustrent les 
possibilités de  restauration, réparation ou reconstruction des monuments archéologiques et des sites 
historiques menacés d’une éventuelle destruction. 
Ubelmann a ajouté : « Les terroristes publiaient des vidéos où ils apparaissaient faisant exploser des 
monuments, détruisant des statues, pour jouer avec l’opinion publique et l’humilier… Nous avons eu le 
sentiment que la meilleure réponse à cet état de fait était de montrer en grand les images de ces lieux, 
les détails de leur splendeur et leur importance par rapport à la culture… La question s’est muée en 
guerre des images ». L’un des derniers fronts de cette guerre se trouvait dans les salles d’exposition 
du Grand Palais à Paris, où l’on a exposé environ 40000 images, que lui-même et son équipe de 
travail ont recueillies dans la ville de Palmyre (Tadmore). 
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Chinois 
 
Aucun candidat présent.  
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Espagnol 
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Proposition de traduction : 
 
 Tandis que j’écris ces lignes / Alors que / En écrivant ces lignes (-), j’aperçois/je peux voir à 
côté de moi les petites piles de livres décourageantes qui commencent à s’accumuler, comme des 
tours tronquées / mutilées (-), sur le sol de mon bureau. Je n’ai plus de place sur les étagères et je ne 
sais plus où les mettre/ranger (-). Même si cela fait bien longtemps que j’ai perdu ce respect 
révérencieux à l’égard des livres, et que, une fois lus / après les avoir lus, j’ai pour habitude de m’en 
défaire pour une bonne part / en grande partie/et que j’ai l’habitude de me débarrasser de la plupart 
d’entre eux une fois lus /, la quantité de volumes que je possède gonfle comme de la mousse, car on 
m’en offre beaucoup et que (mea culpa) je continue d’en acheter pas mal (heureusement que les 
versions numériques existent). Parfois, j’ai l’impression qu’ils sont en train de devenir une sorte de 
virus invasif / envahissant et il m’arrive même de les détester pendant quelques instants. Ensuite, cela 
me passe rapidement, bien entendu. Que ferais-je sans livres? Ils sont et ont toujours été ma 
meilleure amulette face aux / contre les troubles / les peines / les affres de la vie. Face à/dans la 
douleur, (à) l’angoisse, (à) l’attente / l’expectative et le/au désespoir, on est protégé au moins en partie 
si on dispose d’une bonne lecture. Je me souviens parfaitement des oeuvres que j’ai lues à certains 
moments particulièrement pénibles / douloureux quand j’étais moi-même malade, par exemple, ou 
lorsque j’attendais à l’hôpital à l’occasion de /lors de la maladie des autres/quand les autres étaient 
malades. Ce sont des livres qui m’ont aidé à traverser ces heures sombres, les étroits tunnels de la 
vie; à dire vrai, je pense à eux comme s’ils étaient des amis. 
 Par ailleurs, je sais que ce qui m’arrive (à moi) arrive à beaucoup de monde. Le groupe 
d’édition italien MS et le Centre d’Études de Marché et Relations Industrielles de l’Université de Rome 
ont publié il y a peu/de temps les résultats d’une enquête très étonnante / curieuse : ils se sont 
demandé si la lecture a un effet sur le bien-être des personnes. Ils ont pris un échantillon de 1100 
individus, les ont divisé en deux groupes, lecteurs et non lecteurs, et ont appliqué trois protocoles 
connus pour mesurer l’indice de satisfaction à l’égard de la vie, à partir de / sur la base de 
l’autoévaluation des sujets. Ce qu’il y a de nouveau dans cette enquête c’est que les lecteurs ont 
dépassé les non lecteurs dans les tous les champs / aspects / catégories de près d’un demi-point : ils 
se sentaient plus heureux et éprouvaient plus souvent des émotions positives.  
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Italien 
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Proposition de traduction : 
 
 Et pourtant cette tendance de la société civile à créer des associations, qui est l’expression 
d’un désir de plus en plus répandu de démocratie et de politique (non pas dans le sens d’une gestion 
du pouvoir mais d’un dialogue entre les citoyens) semble aujourd’hui le seul creuset possible d’une 
nouvelle saison de la démocratie. Ce n’est qu’à partir de cela que peuvent se développer, ne serait-ce 
qu’à partir de problèmes sectoriels ou très spécifiques, de nouvelles visions d’ensemble en vue du 
bien commun. C’est pourquoi le travail de ces associations (on en compte des dizaines de milliers qui 
sont actives sur le front de l’environnement, du paysage ou des affaires culturelles) doit être suivi avec 
attention en particulier lorsqu’elles donnent les preuves d’une grande capacité à créer des projets, 
unis à la capacité de fédérer plusieurs associations qui, au lieu de rivaliser entre elles savent s’allier 
pour atteindre un but commun et impliquer les institutions publiques.  
 
 Sur ce terrain-là quelque chose bouge. Qui aurait cru, par exemple, que le cas le plus 
prometteur de fédération entre plusieurs associations se trouve justement à Rome, la Capitale honnie 
qu’il est de bon ton de dénigrer même quand elle ne le mérite pas. Et pourtant c’est justement à Rome 
qu’est né, il y a quelques semaines, Agenda Tevere, une fédération de 14 associations écologistes, 
sportives, culturelles. En amont, il y a un an de travail intense mené par des groupes de citoyens actifs 
qui ont analysé l’état de santé de Rome à partir du plus négligé de ses protagonistes, le Tibre. S’il est 
vrai qu’il traverse la ville et que depuis Romulus et Remus il en renferme l’histoire, la topographie et la 
mémoire, il n’en demeure pas moins qu’il est désormais devenu tout à fait marginal dans la vie des 
citoyens (c’est en partant de ce constat qu’une des associations impliquées, Tevereterno, a promu 
avec un grand succès la peinture murale de William Kentridge sur les contreforts du Tibre). 
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Japonais 
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Proposition de traduction : 
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Russe 
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Proposition de traduction : 
 
Une ville tant aimée  
 

[Dans un roman contemporain, La Septième Épouse d’Igor Éfimov, la jeune héroïne, qui est 
en train d’expliquer à un touriste américain ce qui fait la singularité de Saint-Pétersbourg, lui montre Le 
Cavalier de bronze et dit : « C’est lui qui a fondé la ville. Il a percé une fenêtre pour permettre aux 
Russes de rejoindre l’Europe. Mais c’est le contraire qui s’est produit : l’Europe est passée par cette 
fenêtre pour pénétrer en Russie et a édifié sur la Neva une ville à sa convenance. Effectivement, en 
dépit de la présence de Zemtsov, Oukhtomski, Starov, Voronikhine, Zakharov et Stassov, ce sont 
quand même des Européens qui ont prescrit le style de la ville : Le Blond, Trezzini, Montferrand, 
Rastrelli, Quarenghi, Thomas de Thomon, Veldten et Rossi. Cependant, il semble que tous ces 
grands architectes n’ont pas plus imposé le style de leur enfant des bords de la Neva que ce lieu-
même leur a imposé le sien, avec sa lumière du Nord, son horizon plat, ses nuits « blanches », « de la 
Neva le cours majestueux » et « la voix de la muse à peine audible ». 

 
Dans les années soixante, j’ai travaillé pendant deux ans dans un magasin de l’avenue Nevski 

La Maison de l’outillage. Au printemps, quand je ne devais pas rentrer chez moi au plus vite, j’allais à 
pied jusqu’à l’Ermitage en sortant du travail ; j’examinais les œuvres exposées dans une salle du 
musée ou une autre, puis je rejoignais le Petit Ermitage et la salle dite, je crois, du Pavillon (celle où 
trône l’horloge au paon) pour la dernière demi-heure avant la fermeture. Ses immenses fenêtres 
donnaient sur la Neva et à six heures, six heures et demie, le coucher du soleil y était « offert ». Il 
inondait de son or pâle tout le ciel et tout le fleuve. C’était un spectacle inoubliable.] 
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Proposition de traduction : 
 
Sophocle, Electre, v. 892-915 
 
Voilà, je vais te dire tout ce que j'ai vu. 
J'arrivais au sépulcre où notre père gît. 
Je vis alors du lait qui s'écoulait du tertre, 
Ainsi que mille fleurs enlacées en guirlandes 
Sur le tombeau. Bien sûr, je n'en crus pas mes yeux. 
Je regardai autour de moi pour vérifier 
Si nulle âme qui vive était dans les parages. 
Non, tout était tranquille, et je me faufilai 
Au plus près du tombeau. C'est alors qu'au sommet 
Du tertre, mon regard tomba sur une mèche 
De cheveux fraîchement coupée ! À cette vue, 
Un visage familier me vint à l'esprit : 
Celui que j'aime tant, Oreste : cette boucle, 
Gage de son retour, je la pris en silence, 
Religieusement, et m'effondrai en larmes. 
À présent, comme alors, je suis plus que certaine 
Que cette offrande est bel et bien venue de lui. 
Car qui d'autre peut en faire, à part toi ou moi ? 
Or je n'ai rien donné, la chose est évidente, 
Et toi non plus, d'ailleurs, toi qui ne peux quitter 
Le palais sans avoir à souffrir mille morts. 
Ma mère ? j'en doute : ce n'est pas dans sa manière, 
Quelle idée saugrenue d'agir à notre insu ? 
Non, il s'agit, c'est sûr, d'un hommage d'Oreste. 
Courage, ma chérie ! Les forces supérieures 
Ne se rangent pas toujours du même côté. 
Autrefois, le sort nous était défavorable, 
Mais peut-être en ce jour, la joie va nous surprendre. 
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Hébreu ancien  
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Proposition de traduction : 
 
Néhémie 8 : 1-16 
 
Ezra organise la lecture publique de la Loi 
et célèbre la fête des cabanes 
   
1.   Tout le peuple se rassembla comme un seul homme sur la place située devant la porte de l'Eau. 
Ils dirent à Ezra, le scribe, d'apporter le livre de la loi de Moïse que l'Eternel avait prescrite à Israël.  
2.   Ezra le prêtre apporta la Torah devant l'assemblée - les hommes, les femmes et quiconque 
pouvait comprendre - le premier jour du septième mois.  
3.   Il en fit la lecture devant la place située face à la porte de l'Eau, depuis l'aurore jusqu'au milieu de 
la journée, en présence des hommes, des femmes, et de tous ceux qui comprenaient. Tout le peuple 
était attentif à la lecture du livre de Loi.  
4.   Ezra se tint sur une estrade en bois, qu'on avait dressée pour la circonstance ; à côté de lui, à sa 
droite, se tenaient Mattityah, Shéma, Anayah, Uriyah, Hilqiyah et Maaseyah; à sa gauche, Pedaya, 
Michael, Malkiya, Hachoum, Hashbadanah, Zekharyah et Meshulam.  
5.   Ezra ouvrit le livre aux yeux de tout le peuple, car il dominait tout le peuple ; et lorsqu'il eût ouvert, 
tout le monde se tint debout.  
6.   Ezra bénit l'Eternel, le Dieu grand, et tout le peuble s'écria : « Amen ! Amen ! » en élevant les 
mains ; puis ils s'inclinèrent et se prosternènt devant l'Eternel, face contre terre.  
7.   Yesha', Bani, Sheravyah, Yamin, ʻAqquv, Shabettay, Hodiyyah, Maaseyah, Qelita, Azaryah, 
Yozavad, Hanan, Pelayah et les Lévites expliquaient la Torah au peuple, tandis qu'il se tenait à sa 
place.  
8.   Ils lisaient distinctement dans le livre de la loi de Dieu et ils en donnaient le sens pour faire 
comprendre le texte.  
9.   Néhémie, à savoir le gouverneur, Ezra, le prêtre-scribe, et les Lévites qui instruisaient le peuple 
dirent à tout le peuple : « Ce jour est sacré pour l'Eternel, votre Dieu ; ne manifestez pas de deuil et ne 
pleurez point ! Car tout le peuple pleurait en entendant les paroles de la Loi.  
10.   Il ajouta : Allez, mangez des mets savoureux, buvez des liqueurs douces et envoyez-en des 
portions à ceux qui n'ont rien de prêt, car ce jour est consacré à notre Eternel. Ne vous affligez donc 
pas, car la joie de l'Eternel est votre force.  
11.   Les Lévites calmaient le peuple en disant : Faites silence, car ce jour est sacré, ne vous affligez 
pas !  
12.   Tout le peuple s'en alla pour manger, boire, envoyer des présents et organiser de grandes 
réjouissances, car ils avaient compris les paroles qu'on leur avait adressées.  
13.   Le deuxième jour, les chefs des familles de tout le peuple, les prêtres, les Lévites se 
rassemblèrent autour d'Ezra, le scribe, pour écouter attentivement les paroles de la Torah.   
14.   Ils trouvèrent écrit dans la Loi que l'Eternel avait ordonné, par l'intermédiaire de Moïse, que les 
Israélites devaient demeurer dans des cabanes pendant la fête du septième mois.  
15.   Et qu'ils devaient en outre publier et diffuser dans toutes leurs villes ainsi qu'à Jérusalem le 
message suivant : Sortez dans la montagne et rapportez des feuilles d'olivier, des feuilles de l'arbre 
qui donne de l'huile, des feuilles de myrte, des feuilles de palmier, des feuilles d'arbres touffus, pour 
faire des cabanes comme il est écrit.  
16.   Le peuple sortit et en apporta. Ils se firent des cabanes, chacun sur son toit, dans leurs cours et 
dans les parvis du temple de Dieu, sur la place de la porte de l'Eau et sur la place de la porte 
d'Ephraïm.  
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Proposition de traduction : 
 
Tite Live, Histoire romaine, II, 40 : Proposition de traduction. 

 
Lorsque l’immense troupe de femmes fut arrivée, et qu’on eut annoncé à Coriolan sa présence, 

d’abord, en homme que n’avait ému ni la majesté de l’État chez les ambassadeurs, ni chez les prêtres 
le spectacle de tant de piété offert à ses yeux et à son esprit, Coriolan opposait une fermeté bien plus 
grande encore aux larmes versées par des femmes. Puis, l’un de ses proches, qui avait reconnu 
Veturia, que son chagrin distinguait du reste de ses compagnes et qui se tenait entre sa bru et ses 
petits-enfants, lui dit : « À moins que mes yeux ne me trompent, ta mère, ton épouse, et tes enfants 
sont là. » Alors que Coriolan, bouleversé presque jusqu’à la folie, se levait de son siège pour aller 
embrasser sa mère qui s’avançait à sa rencontre, cette femme, délaissant les supplications pour la 
colère, lui dit : « Fais-moi savoir, avant que j’accepte que tu m’embrasses, si c’est devant un ennemi 
de Rome ou bien devant mon fils que je suis venue, si je suis, moi ta mère, une prisonnière dans ton 
camp. N’ai-je longtemps vécu, et n’ai-je dans le malheur vieilli, que pour te voir exilé, puis de Rome 
l’ennemi ? Aurais-tu été capable de ravager notre terre, qui t’a enfanté et nourri ? N’as-tu pas, malgré 
les sentiments si vindicatifs et menaçants qui t’animaient à ta venue, en passant nos frontières, vu 
tomber ta colère ? N’as-tu pas songé, lorsque Rome s’offrit à ta vue : à l’intérieur de ces remparts, il y 
a ma maison, il y a mes dieux pénates, il y a ma mère, ma femme, et mes enfants ? Et moi, si je ne 
t’avais pas enfanté, Rome ne serait pas assiégée ; si je n’avais pas de fils, c’est en femme libre, dans 
une patrie libre, que je serais morte. Mais moi, je ne peux plus rien subir qui aggrave encore ton 
déshonneur ni mon malheur, et à supposer que je me trouve au comble du malheur, je n’y resterai pas 
longtemps. » 
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Répartition des notes  
 
 
336 copies 
Note maximale : 19 
Note minimale : 1 
Moyenne : 9,57 
Médiane : 10 
 
Distribution des notes :  
 
Inférieures à 5 (notes éliminatoires) : 49 
Comprises entre 5 et moins de 10 : 116 
Comprises entre 10 et 14 : 122 
Supérieures à 14 : 49 
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Épreuve orale de spécialité professionnelle  
des concours externes  
 
 

- Libellé réglementaire de l’épreuve 
 

« La première épreuve d’admission consiste en une épreuve orale durant laquelle le candidat traite un 
sujet à partir d’un dossier thématique proposé par le jury et comportant plusieurs documents 
correspondant à la spécialité choisie lors de l’inscription.   
 
Sous réserve de leur ouverture au concours, les spécialités sont les suivantes :   
 

- archéologie ;   
- archives ;   
- monuments historiques et inventaire ;   
- musées ;   
- patrimoine scientifique, technique et naturel.   

Les candidats admissibles dans deux spécialités présentent les deux épreuves orales de spécialité 
correspondantes (durée : trente minutes ; préparation : trente minutes ; coefficient 3). »    
 
L’épreuve ne comporte pas de programme réglementaire.   
 

- Forme de l’épreuve 
 
Le candidat tire au sort un dossier correspondant à la spécialité professionnelle choisie lors de 
l’inscription. 
 
Ce dossier comporte plusieurs documents de forme, de nature et de longueur variées (images, textes, 
graphiques, pages web, etc.). Le titre du dossier peut être indiqué sous la forme d’un ou de plusieurs 
mots, d’une ou de plusieurs phrases, d’une citation ou d’une question. 
 
Le candidat dispose d’un temps de préparation de 30 minutes.   
 
L'épreuve se déroule à partir du dossier tiré au sort par le candidat et débute par la présentation d’une 
synthèse du dossier à partir de l’analyse des documents (durée 15 minutes maximum).  
 
Cet exposé est suivi d’une discussion avec le jury (15 minutes).  
 
L’épreuve est notée par un collège de trois examinateurs spécialisés (un collège par spécialité 
professionnelle), dont l’un au moins est membre du jury.   
 

- Objectifs de l’épreuve et capacités mises en œuvre par le candidat 
 

L’épreuve s’adresse aux candidats admissibles qui ont passé avec succès les épreuves écrites 
d’admissibilité.     

Elle a pour objectif de vérifier la connaissance que le candidat a acquise du métier de conservateur et 
de ses enjeux et particulièrement dans la spécialité qu’il a choisie. En ce sens, elle veut vérifier que le 
candidat a choisi sa spécialité professionnelle en toute connaissance de cause et, qu’en tant que futur 
cadre de direction, il est bien en prise avec l’actualité de la spécialité et du métier. 

La préparation et la réflexion du candidat s’appuient sur les documents du dossier mais ne sont pas 
limitées par celui-ci. Le candidat est également libre de mobiliser ses connaissances personnelles. Il est 
invité à faire preuve d’esprit critique, d’une interprétation personnelle argumentée et, le cas échéant, à 
proposer des solutions.  

Ainsi, si cette épreuve n’exige pas du candidat ce que seule l’expérience professionnelle pourrait lui 
apporter, elle lui demande de n’être déjà plus ignorant du métier et de la spécialité qu’il a choisis. Dans 
cette perspective, elle teste sa capacité à comprendre, appréhender et problématiser les principales 
données du dossier proposé.  
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Afin de garantir la cohérence et l’homogénéité des critères d’appréciation pour toutes les 
spécialités, le candidat sera notamment évalué sur sa capacité à :  
 

- comprendre le champ thématique du dossier, délimiter ses contours et le contextualiser ;  
- comprendre, identifier, analyser et commenter avec précision tous les documents du 

dossier ; 
- faire preuve d’analyse critique ; 
- sélectionner, hiérarchiser, regrouper et ordonner les informations contenues dans les 

documents ;  
- définir et qualifier avec exactitude le(s) problème(s) posé(s) ;  
- dégager l’intérêt du dossier et mettre en perspective ses enjeux ; 
- structurer, argumenter et illustrer sa démonstration selon un plan cohérent et pertinent ; 
- organiser et exposer les idées synthétisées de manière claire et précise ; 
- faire appel à des connaissances et/ou des expériences personnelles ;  
- défendre son point de vue en l’argumentant ; 
- proposer des solutions ; 
- maîtriser les règles de l’expression orale ;  
- tenir et animer la conversation ; 
- face aux questions, savoir faire preuve de réactivité et d’une bonne maîtrise de soi ; 
- maîtriser le temps imparti.  
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Liste des dossiers tirés au sort par les candidats 
 
 
SPECIALITE ARCHEOLOGIE 
 
 
DOSSIER : Tri-sélection du mobilier archéologique. 

- Document 1 : Ordonnance n° 2017-1117 du 29 juin 2017 relative aux règles de conservation, 
de sélection et d’étude du patrimoine archéologique mobilier  

- Document 2 : Présentation du Centre de Conservation et d'Étude du Maine-et-Loire à Angers. 
http://culture.maine-et-loire.fr/le-patrimoine/archeologie/centre-de-conservation-et-detude/ 

- Document 3 : Protocole pour la conservation, le conditionnement, l'inventaire et la remise de la 
documentation scientifique et du mobilier issu des opérations archéologiques, DRAC 
Bourgogne-Franche-Comté, Service régional de l'archéologie. 
http://www.culturecommunication.gouv.fr/content/download/97467/874104/version/2/file/Archeol 

DOSSIER : L'archéologie du futur. Nouvelles méthodes et nouvelles perspectives. 

- Document 1 : Article tiré de la revue Sciences et Avenir. 
https://www.sciencesetavenir.fr/hightech/robot/ocean-one-le-robot-humanoide-archeologue-et-
sous-marin-a-explore-la-lune_36642 

- Document 2 : Présentation de l'UMR MAP dans le cadre du consortium consacré à la 3D 
labellisé par le conseil scientifique d'Huma-Num. http://shs3d.hypotheses.org/les-
membres/mapgamsau 

- Document 3 : Affiche des séminaires «Nouvelles techniques d'analyses au service de 
l'archéologie» organisés en 2016 à l'Université de Poitiers. http://herma.labo.univ-
poitiers.fr/actualites/colloques-seminaires-et-journees-detude/seminairenouvelles-techniques-
au-service-de-larcheologie-1/ 

DOSSIER : Archéologie en forêt 

- Document 1 : Lidar Braconne 2012. Forêt de la Braconne (Charente) - Modèle numérique de 
terrain (MNT). Traitement des données LIDAR par ombrage, avec une orientation de 315° et un 
azimut de 45° et repérage des vestiges d'activités métallurgiques et de charbonnage. Mars 
2012 (source : GEOLAB UMR 6042, G. RASSAT) 

- Document 2 : Forêt en Tronçais. (source: extraits de la Revue "Archéologie en 
Auvergne".DRAC Auvergne, n°l, 2011.) 

- Document 3 : Forêts et patrimoine archéologique. (source : extraits de la Revue ''Archéologie 
Haute-Normandie". DRAC Haute-Normandie Office national des Forêts, n°3, 2014.) 

- Document 4: Séminaire_LIDAR 2015. Séminaire de recherche du Laboratoire Archéologie et 
Territoires – UMR 7324 CITERES.  

 
 
SPECIALITE ARCHIVES 
 
 
DOSSIER : Les archives participatives 

- Document 1 : Impression d’écran de la page du forum Actes insolites et trouvailles du site des 
Archives Départementales du Nord : https://forum- 
archivesdepartementales.lenord.fr/viewforum.php?f=50 

- Document 2 : Extrait de Pauline Moirez. « Archives participatives » dans Bibliothèques 2.0 à 
l’heure des médias sociaux, Paris, Editions du Cercle de la librairie, 2012, pp.187-197. 

- Document 3 : Impression d’écran de la page L@boratoire des internautes du site des Archives 
Départementales de Vendée : http://www.laboratoire-archives.vendee.fr/ 

- Document 4 : Extrait de Pauline Moirez. « Archives participatives », dans Bibliothèques 2.0 à 
l’heure des médias sociaux, Paris, Editions du Cercle de la librairie, 2012, pp.187-197. 

- Document 5 : Sigle du projet Europeana 1914-1918 
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DOSSIER : Classer 

- Document 1 : Aldo Battaglia, « Comment trouver un fonds d'archives », Matériaux pour l'histoire 
de notre temps, 2006/2. 

- Document 2 : Bénédicte Grailles, « La fin des cadres de classement », séance du séminaire 
ALMA, cycle 2008-2009 « Les raisons classificatoires », séance du 26 février 2009. 

- Document 3 : Circulaire de la Direction des Archives de France AD 98-8 du 18 décembre 1998 
portant instruction sur le classement et la cotation des archives dans les services d'archives 
départementales (extrait) 

- Document 4 : Archives de l’association Act Up-Paris  

DOSSIER : L’ouverture des archives aux chercheurs  

- Document 1. : « L’ouverture des archives du procès Klaus Barbie », Le Monde (lemonde.fr avec 
AFP), 3 juillet 2017 

- Document 2. : Sébastien Laurent, Archives secrètes, secrets d’archives, CNRS Editions, 2003 
- Document 3. : Bruno Ricard, « Quel bilan pour l’ouverture des archives de la Seconde Guerre 

mondiale ? », Archivistes ! n°122, juillet-septembre 2017, p. 23. 
- Document 4. : Gilles Morin, « Le point de vue d’un utilisateur des archives », Archivistes ! 

n°122, juillet-septembre 2017, p. 30-31. 

DOSSIER : « Évaluer les archives » 

- Document 1 : Christine Nougaret, « Les sources archivistiques. Production organique ou 
invention de l'archiviste ? », Hypothèses, 2004/1. 

- Document 2 : Rapport d'information fait au nom de la Commission des finances sur les Archives 
nationales, par MM Vincent Eblé et André Gattolin, n°358, 2017. (extrait) 

- Document 3 : Vincent Doom et Florence Clavaud, « Le Cadre méthodologique sur l’évaluation, 
la sélection et l’échantillonnage des archives publiques à l’aune des quatre normes 
internationales de description », Le Labo des archives, octobre 2015. (extrait) 

- Document 4 : Cadre méthodologique pour l’évaluation, la sélection et l’échantillonnage des 
archives publiques, Délégation interministérielle aux Archives de France, juillet 2014, annexe 1 
« Grille d’évaluation d’un ensemble de documents produits dans le cadre d’une même  
fonction », extrait de la partie C « Évaluation de l’ensemble des documents ». 

DOSSIER : Les lieux des archives 

- Document 1 : Anne Both, « Ce qui est fait n’est plus à faire ». Ethnographie d’un centre 
d’archives municipales, Paris, Ministère de la Culture, 2009, p. 11-12 

- Document 2 : La salle des microfilms des Archives Départementales de la Drôme ; la salle de 
lecture des Archives Départementales du Loir-et-Cher. 

- Document 3 : Jean Favier, Les palais de l’histoire, Paris, Seuil, 2016, p. 43-44. 
- Document 4 : Direction des Archives de France, Règles pour la construction et l’aménagement 

des bâtiments d’archives, 3ème révision, octobre 2009 : 
https://francearchives.fr/fr/circulaire/DITN_RES_2009_013 (extraits) 

DOSSIER : Préserver les documents d’archives 

- Document 1 : Boris Compain, article du site internet de France Bleu Touraine, 23 mai 2017. 
Des registres datant de plusieurs siècles touchés par une inondation aux archives municipales 
de Tours 

- Document 2 : Marie-Dominique Parchas, Plan de sauvegarde et d’urgence des fonds 
d’archives. Aide-mémoire des actions principales, Service interministériel des Archives de 
France, 2014, p. 3 et 6. 

- Document 3 : Association des Archivistes français, « Du parchemin au fichier électronique : 
conservation et pérennité », Abrégé d’archivistique, 3e édition revue et augmentée, 2012, p. 
257. 

- Document 4 : Extrait de l’exposition Blessures d’archives, rêves d’éternité, Avignon, Archives 
départementales du Vaucluse, 2011. 
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DOSSIER : Décrire des documents d’archives à l’heure du numérique 

- Document 1 : Guillaume de Morant, « Lancement du portail FranceArchives », 
rfgenealogie.com, billet, 22 mars 2017. 

- Document 2 : Extrait de l’Index des noms géographiques, de personnes et de matières des 
papiers des comités d’instruction publique de la Législative et de la Convention, […] papiers 
intéressant l’Instruction publique pour la période révolutionnaire et le début du XIXe siècle, Paul 
Marichal, [débutXXe siècle], saisi et révisé par Marie-Dominique Richard, 2004. 

- Document 3 : Claire Sibille, « Un état des lieux de la publication électronique des instruments 
de recherche archivistiques », La Gazette des archives, 2007, 207. (extrait) 

- Document 4 : Anne Burnel, « Vers une nouvelle pratique archivistique », discours inaugural du 
colloque Quand l’archivage devient électronique, 5 et 6 février 2013 (extrait) 

 
 
SPECIALITE MONUMENTS HISTORIQUES ET INVENTAIRE 
 
 
DOSSIER : L'explosion du champ patrimonial, faut-il encore protéger ? 

- Document 1 : Marc Botlan, "vue cavalière", 1913-2013, un siècle de monuments historiques, 
Paris, 2013 (extrait) 

- Document 2 : Maison et saline Morel, Ile-aux-Marins, XXe siècle, Saint-Pierre (Saint-Pierre-et-
Miquelon), classement le 24 mai 2011 

- Document 3 : Arrêté portant classement au titre des monuments historiques de l'ancien 
appartement de Gabrielle Chanel (dite Coco Chanel) et son plan annexé, 19 juin 2013 

- Document 4 : Fiche descriptive de la maison Lemoine à Bordeaux, site de la Direction 
régionale des affaires culturelles d'Aquitaine, http://culturecommunication.gouv.fr/Regions/Drac-
Aquitaine, photographie et coupe 

DOSSIER : Cristalliser, restituer ou restaurer  

- Document 1 : Rennes, Parlement de Bretagne 
- Document 2 : Montmaurin, vue aérienne de la villa gallo-romaine de Lassalles 
- Document 3 : Anonyme, photographie de la façade occidentale de la basilique de Saint-Denis, 

musée d’art et d’histoire de Saint-Denis 
- Document 4 : Article du Figaro « Faut-il reconstruire les monuments historiques disparus ? » 

par Adrien Gicquiau , Publié le 09/07/17 

DOSSIER : Conserver et présenter les ruines 

- Document 1 : Didier Rykner, "A quoi sert la législation des monuments historiques ? (6) : le 
temple de Mercure", La Tribune de l'Art, 14 octobre 2014 (extrait), 
http://www.latribunedelart.com 

- Document 2 : Abbaye de Romainmôtier (Suisse) 
- Document 3 : Amphithéâtre de Fréjus : Françoise Dumasy, "archéologues et aménageurs, un 

dialogue difficile", Monumental, semestriel 1, juin 2013 
- Document 4 : Musée Kolumba de Cologne (Allemagne) 

DOSSIER : Patrimoine avéré, patrimoine controversé 

- Document 1 : Extraits du rapport présenté par Martin Malvy, 54 suggestions pour améliorer la 
fréquentation touristique de la France à partir de nos patrimoines, 2017 

- Document 2 : Extrait des nouveautés automne 2016-printemps 2017 des Editions du  
patrimoine - Centre des Monuments nationaux 

- Document 3 : Extrait de http://www.lemonde.fr/, 16.02.2017 – Par Florence Evin 
- Document 4 : Extrait de Reconvertir le patrimoine, Lyon, éditions Lieux Dits, 2011 

DOSSIER : Le bois, étude et conservation  

- Document 1 : Epave romaine, découverte à Marseille, place Jules Verne 
- Document 2 : Relevé de la façade d’une maison à Orléans, rue Etienne Dolet 
- Document 3 : Bourges, cathédrale, charpente 
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- Document 4 : La Chomette (Haute-Loire), Vierge en majesté 

DOSSIER : Musées et monuments historiques 

- Document 1 : La rénovation du musée des Beaux-Arts de Dijon, projet d’extension 
contemporaine côté place Rameau et rue Longepierre, ateliers Yves Lion, 2015 

- Document 2 : Guillaume Mazeaud, « Musée lorrain : un projet contesté à Nancy », L’Est 
Républicain, 18 février 2015, http://www.estrepublicain.fr/meurthe-et-moselle/2015/02/18/la-
galerie-de-verre-passe-mal 

- Document 3 : Emmanuelle Borne, « Musée du sel de Salins-les-Bains : un fil d'Ariane rouille 
pour l'or blanc », Le Courrier de l’architecte, 08 juin 2011, 
http://www.lecourrierdelarchitecte.com/article_1922 

- Document 4 : Page du site internet du musée de Cluny consultée le 31 août 2017, « Cluny 4, 
un nouveau musée. La modernisation du musée de Cluny : un projet culturel ambitieux au cœur 
du Quartier Latin », http://www.musee-moyenage.fr/actualites/musee-de-cluny-en-
mutations/projet-modernisation-cluny-4.html 

DOSSIER : Tout inventorier, tout protéger ? 

- Document 1 : Loi du 7 juillet 2016 relative à la liberté de création, à l’architecture et au 
patrimoine, extrait de http://www.culturecommunication.gouv.fr/ 

- Document 2 : Logos de différents labels et protections 
- Document 3 : Extrait de http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/merimee 
- Document 4 : Extrait de Nathalie Heinich, La fabrique du patrimoine. De la cathédrale à la petite 

cuillère, Maison des Sciences de l'Homme, coll. « Ethnologie de la France », 2009, p.286  

DOSSIER : Les doctrines de restauration des monuments historiques 

- Document 1 : Blois, château, chambre de la Reine 
- Document 2 : Eugène Viollet-le-Duc, dessin pour le château de Pierrefonds 
- Document 3 : Photographie de la reconstruction de la charpente de la cathédrale de Reims 
- Document 4 : Article du Figaro « Du béton dans les arènes romaines de Fréjus », par Claire 

Bommelaer, Publié le 26/08/2010 

DOSSIER : La sauvegarde par l’étude 

- Document 1 : Jean Olivier Guilhot, "La notion de sauvegarde en archéologie", Monumental, 
semestriel 1, juin 2015 

- Document 2 : Sylvain Taboury, "Billardon : histoire d'un grand ensemble", 2005, 
http://www.crpve91.fr/Culture/Patrimoine_du_Xxe_s,_memoire_%20urbaine/Productions_du_C
RPVE/pdf/Renc3D.pdf 

- Document 3 : Bernd et Hilla Becher, chevalements de puits de mines 
- Document 4 : Procès-verbal de la Commission nationale des monuments historiques, séance 

du 1er juillet 2013 relative au projet de démolition du lavoir à charbon des Chavannes, inscrit 
monument historique, sis à Montceau-les-Mines (extrait) 

DOSSIER : Patrimoine industriel 

- Document 1 : Extrait de Monumental, revue scientifique et technique des monuments 
historiques, Semestriel 1, 2015, Editions du patrimoine  

- Document 2 : Extrait de http://www.culturecommunication.gouv.fr/ 
- Document 3 : Extrait de Reconvertir le patrimoine, Lyon, éditions Lieux Dits, 2011 
- Document 4 : Extrait de http://www.cilac.com 

DOSSIER : La législation sur les monuments historiques 

- Document 1 : L'abbé Grégoire « Rapport sur les destructions opérées par le Vandalisme et les 
moyens de le réprimer (31 août 1794) » (extraits) 

- Document 2 : Dessin de Viollet-le-Duc, illustrant les campagnes d’inspection de Mérimée 
- Document 3 : Extrait de la Loi de 1913 
- Document 4 : Château d’Haroué, vue intérieure du château avec son mobilier 
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DOSSIER : Le jardin comme monument historique 

- Document 1 : Château de Versailles, « La renaissance du bosquet du Théâtre d’Eau », 
communiqué de presse à l’occasion de l’ouverture au public le 12 mai 2015, 
http://presse.chateauversailles.fr/evenements/actualites-du-domaine/bosquet-du-theatre-deau/ 

- Document 2 : « Conserver malgré tout ? Limites et défis », 6e Journées professionnelles de la 
conservation-restauration, 17 et 18 mars 2016, Cité de l’architecture & du patrimoine, Paris, 
extrait du programme 

- Document 3 : Charte de Florence, extrait 
- Document 4 : Montbard, parc Buffon, étude pour la mise en place d’un schéma directeur, juin 

2016 (extrait) 

DOSSIER : Les métiers du patrimoine 

- Document 1 : Extraits de http://www.annuaire-metiersdart.com/ et http://france3-
regions.francetvinfo.fr/centre-val-de-loire/ 

- Document 2 : Extrait de la synthèse des bilans d’activité des conservateurs des antiquités et 
objets d’art 2015, Ministère de la Culture et de la Communication 

- Document 3 : Extrait de Nathalie Heinich, La fabrique du patrimoine. De la cathédrale à la petite 
cuillère, Maison des Sciences de l'Homme, coll. « Ethnologie de la France », 2009, 286 p. 

- Document 4 : Extrait de http://www.INP.fr 

DOSSIER : Patrimoine : évolutions, destructions 

- Document 1 : Extrait de In-Situ, la revue des patrimoines, https://insitu.revues.org/ 
- Document 2 : « Isolation par l’extérieur : le décret qui sauve », Didier Rykner, novembre 2016, 

extrait de http://www.latribunedelart.com  
- Document 3 : Extrait de https://inventaire-patrimoine-culturel.cr-languedocroussillon.fr/ 
- Document 4 : Extrait de Télérama, numéro 3457, 16-22 avril 2016 

DOSSIER : Le patrimoine de l’enfermement 

- Document 1 : Mélanie A, « La prison circulaire d’Autun : un site exceptionnel à valoriser », 14 
novembre 2010, extrait, https://criminocorpus.hypotheses.org/226 

- Document 2 : Beatrix Baconnier Martin, « A Rivesaltes, un mémorial "lourd sur la conscience", 
selon Rudy Ricciotti », Le Point, 16 octobre 2015, http://www.lepoint.fr/culture/a-rivesaltes-un-
memorial-lourd-sur-la-conscience-selon-rudy-ricciotti-16-10-2015-1974143_3.php 

- Document 3 : Emmanuelle N’Haux, « A Lyon, l’ancienne prison Saint-Paul devient un lieu de 
savoirs », Le Moniteur, 07 octobre 2015, http://www.lemoniteur.fr/article/a-lyon-l-ancienne-
prison-saint-paul-devient-un-lieu-de-savoirs-30095170 

- Document 4 : L’abbaye de Clairvaux, Ville-sous-la-Ferté (Aube) 

DOSSIER : Patrimoine et reconversion 

- Document 1 : Extrait de Monumental, revue scientifique et technique des monuments 
historiques, Semestriel 1, 2015, Editions du patrimoine 

- Document 2 : Extrait de http://culturebox.francetvinfo.fr/ 
- Document 3 : Extrait de In Situ, la revue des patrimoines, https://insitu.revues.org/ 
- Document 4 : Extrait de Reconvertir le patrimoine, Lyon, éditions Lieux Dits, 2011 

DOSSIER : Les outils scientifiques au service de la restauration  

- Document 1 : Photographie d’AGLAE, C2RMF, Paris 
- Document 2 : Photographie d’un détail du portail occidental de la cathédrale d’Amiens 
- Document 3 : Photographie d’un détail de la paroi de la grotte de Lascaux 
- Document 4 : Radiographie d’une statue du jardin de Nantillé 
- Document 5 : Photographie d’une coupe stratigraphique 

DOSSIER : Le vitrail, entre tradition et innovation 

- Document 1 : Cathédrale de Nevers, vue intérieure 
- Document 2 : Cathédrale du Mans, vue extérieure du transept nord 
- Document 3 : Dreux, chapelle royale, vitraux de la chapelle basse 
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- Document 4 : Fragment de vitrail provenant de l’ancienne abbatiale de Saint-Denis 
 
 
SPECIALITE MUSEES 
 
 
DOSSIER : Les musées et leurs collections 

- Document 1 : https://www.lequotidiendelart.com/articles/1448-l-avenir-des-musees-en-question-
au-centre-pompidou.html (extrait) 

- Document 2 : Le Musée d’arts de Nantes mise sur ses collections, Journal des Arts, n°482, 23 
juin-6 juillet 2017 

- Document 3 : Journal des Arts n°47 20 janvier – 2 février 2017 
- Document 4 : http://www.la-croix.com/Archives/2014-10-24/Le-Musee-Picasso-au-large-dans-

ses-habits-neufs-2014-10-24-1227078 (extrait) 

DOSSIER : Faut-il tout exposer ? 

- Document 1 : Document de promotion pour « Sièges en société », Galerie des Gobelins, 2017 
- Document 2 : « Camp de Rivesaltes. Mémoires à transmettre », Paris Match, 6-12 juillet 2017 

(supplément) (extrait) 
- Document 3 : « La Cité du vin, un projet hybride », Le Journal des Arts, 459, 10-23 juin 2016, p. 

10 (extrait) 
- Document 4 : David Robert, « Le football entre au musée », Le Journal des Arts, 465, 8 juillet-

1er septembre 2016, p. 24. 

DOSSIER : Les acquisitions au musée, pratiques et enjeux 

- Document 1 : Extrait du projet scientifique et culturel du Musée savoisien (Chambéry), par 
Marie-Anne Guérin, conservatrice du patrimoine, 24 novembre 2010 (p. 118) 

- Document 2 : Internet, extrait du dossier de presse du 9 mars 2013 
http://www.museesfranchecomte. com/gallery_files/site_1/814/5759/dp-retour-chene-flagey-
musee-courbet-ornans.pdf) 

- Document 3 : Affiche de l’exposition « FRAM Haute-Normandie », présentée à l’Hôtel de région 
à Rouen, automne 2014 

- Document 4 : Internet, extrait du magazine économique suisse Bilan.ch, chronique d’Etienne 
Dumont, critique d’art, 16 Janvier 2014 

DOSSIER : Musée et copies 

- Document 1 : Flyer de la Nuit des copistes au Musée des Beaux-Arts de Dole (Jura), 
21/01/2017 

- Document 2 : Le Figaro, Eric Bietry-Rivierre, « La National Gallery démêle le vrai du faux » 
- Document 3 : Source internet, http://culturebox.francetvinfo.fr, article du 21/04/2017 

DOSSIER : Les musées, nouvelles cathédrales 

- Document 1 : https://www.franceculture.fr/societe/comment-les-musees-sont-devenus-de-
nouvelles-cathedrales? (extrait) 

- Document 2 : Le musée Guggenheim, Bilbao 
- Document 3 : Télérama (site internet) Sortir, mardi 27 juin 2017, « François Pinault s'offre son 

musée d'art contemporain au coeur de Paris » (extrait) 
- Document 4 : http://www.la-croix.com/Archives/2015-04-07/La-Fondation-Vuitton-ou-l-art-d-en-

mettre-plein-la-vue-2015-04-07-1299947 

DOSSIER : Tous donateurs ? 

- Document 1 : Revue du Louvre, 2016, n°2, « Acquisitions 2014-215 », Sommaire et 
« Acquisitions » p. 61  

- Document 2 : Sébastien Fumaroli, « Dans le secret des délibérations du conseil des Amis du 
Louvre », Grande galerie, juin-août 2017, n°45, p. 29 (extrait). 

- Document 3 : Site internet : LADEPECHE.fr - samedi 12 août 2017 – Musée de Castres (81) 
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DOSSIER : Musées réinventés, musées du XXIème siècle 

- Document 1 : Prospective Les musées du XXIème siècle, Journal des Arts n°475, 17-30 mars 
2017 

- Document 2 : Paul Rasse, Le musée réinventé, CNRS Edition, 2017 (extrait) 
- Document 3 : http://www.la-croix.com/Culture/Expositions/Les-musees-reinventent-pour-attirer-

nouveaux-publics-2017-03-02-1200828725 
- Document 4 : Télérama (site web). Arts et scènes, mardi 27 septembre 2016  

DOSSIER : Nouveaux musées, musées rénovés 

- Document 1 : http://www.lefigaro.fr/arts-expositions/2017/07/08/03015-
20170708ARTFIG00009-les-musees-retrouvent-une-nouvelle-jeunesse-en-france.php 

- Document 2 : Francine Guilloux, « A Morlaix, le musée entame sa mue », Journal des Arts, 
n°481, 9-22 juin 2017 

- Document 3 : Document 3 : http://www.la-croix.com/Culture/Expositions/Le-musee-national-
Marine-renove-jusquen-2021-2017-03-24 

- Document 4 : Le Monde Spécial, vendredi 23 juin 2017. « Musée d'arts de Nantes. Un nouveau 
cocon pour la création », par Claire Guillot 

DOSSIER : Enrichir les collections muséales : pourquoi et comment ? 

- Document 1 : Affiche de l’exposition itinérante "Les collections des musées de Poitou-
Charentes et le Fonds Régional d'Acquisition des Musées", présentée du 21 octobre au 29 
novembre 2015 au musée Sainte-Croix à Poitiers 

- Document 2 : Internet, http://www.lemonde.fr/m-actu/article/2017/10/12/les-dons-d-artistes-
auxmusees-une-generosite-a-geometrie-variable_5199735_4497186.html 

- Document 3 : Musée du Louvre, extrait du programme de la Journée-débat du 24 janvier 2015 
sur « Les dépôts au XXe siècle. Politiques muséales et circulations d’oeuvres » 

- Document 4 : Internet, CLIC France, 15 avril 2014, http://www.club-innovation-culture.fr/la-
galeriedes-dons-40-familles-apportent-et-font-partager-leurs-souvenirs-de-limmigration/ 

DOSSIER : Le musée hors les murs 

- Document 1 : Internet, dépêche AFP, 25/07/2013, « Des œuvres d'art en prison, des détenus 
commissaires de l'exposition » 

- Document 2 : Claire Conruyt, Le Figaro, 16/06/2017, 
http://www.lefigaro.fr/artsexpositions/2017/06/16/03015-20170616ARTFIG00006-le-train-des-
arts-et-des-civilisations-un-reraux-couleurs-du-quai-branly.php 

- Document 3 : Affichage de l’opération hors les murs du Musée des Beaux-Arts de Besançon, 
suite à la fermeture pour travaux en septembre 2014 : « Le Musée s’invite à Planoise » 

- Document 4 : Florence Evin, Le Monde, 07/06/2013, 
http://www.lemonde.fr/culture/article/2013/06/07/dernier-tour-de-piste-pour-le-pompidou-
mobile_3426431_3246.html 

DOSSIER : Tourisme culturel et identités 

- Document 1 : « Calendrier des expositions », Beaux-Arts Magazine, avril 2017 (extrait)  
- Document 2 : Françoise-Aline Blain, « Week-End art.Liverpoool…. », Beaux-Arts Magazine, 

avril 2017, p. 128-129  
- Document 3 : « Insoupçonnable Bourgogne-Franche-Comté », Télérama, 7/6/2017 (extrait) 
- Document 4 : Nicolas Bourriaud, « Il n’y a pas d’art français », Beaux-Arts Magazine, mai 2017, 

p. 43. 

DOSSIER : Le conservateur face à la programmation des expositions 

- Document 1 : https://www.franceculture.fr/emissions/le-petit-salon/chacun-son-epoque-
artistique? (extrait) 

- Document 2 : http://france3-regions.francetvinfo.fr/auvergne-rhone-alpes/isere/grenoble/fantin-
latour-fleur-peau-au-musee-grenoble-1216585.html 

- Document 3 : www.musba-bordeaux.fr (extrait), « La nature silencieuse. Paysages  
d'Odilon Redon » 

- Document 4 : Télérama, n°3485, samedi 29 octobre 2016, la chronique d'Olivier Cena  
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DOSSIER : Mesurer la réussite ? 

- Document 1 : « Musées/expositions », Beaux-Arts Magazine, mai 2017, p. 128 
- Document 2 : Laurence Bertrand-Dorléac, « Indignez-vous encore ! », Revue de l’art, n°196, 

2017-2, p. 5-6 (Editorial) 
- Document 3 : « Palmarès des musées 2017. Méthodologie », Le Journal des Arts, 480, 26 mai-

8 juin  2017, p. V (extrait) 
- Document 4 : « Le destin parallèle du Louvre-Lens et du Centre Pompidou-Metz », Le Journal 

des Arts, 476, 31 mars-13 avril-2017, p. 5 

DOSSIER : L’inventaire et le récolement des collections, prérogatives du conservateur ? 

- Document 1 : M. le Sénateur Philippe Richert, rapport d’information n°379 au Sénat, au nom de 
la commission des Affaires culturelles par la mission d’information chargée d’étudier la gestion 
des collections des musées, juillet 2003, p. 39-40 

- Document 2 : La Gazette des communes, extrait de l’interview d’Eric Blanchegorge, 19/08/ 
2014 

- Document 3 : Joconde, portail des collections des musées de France, extrait de l’intervention 
de Philippe Belaval, directeur général des patrimoines, représenté par Bruno Saunier, au cours 
des Journées d’étude sur le récolement décennal dans les musées nationaux (Saint-Germain-
en-Laye, 24-25/11/2011) 

DOSSIER : Musées et jeunes publics 

- Document 1 : Extraits du site internet dédié au jeune public, Musée des Augustins (Toulouse) 
- Document 2 : Extrait de Pascale Krémer, Le Monde, 24.10.2015 
- Document 3 : Internet, extrait d’Annabelle Couty, « Du lien par l’art », 13 juin 2014, 

http://annabellecouty.over-blog.com/2014/06/musees-et-jeunes-publics-quelle-mediation-pour-
une-vraie-rencontre.html 

DOSSIER : Musées et identités graphiques 

- Document 1 : http://www.e-marketing.fr/Thematique/etudes-1000/Tribunes/les-logos-de-
musees-entre-marketing-et-mediation (extrait) 

- Document 2 : http://etapes.com/nouvelle-identite-visuelle-pour-le-musee-unterlinden-de-colmar 
- Document 3 : David Robert, « Philippe Apeloig : «Suggérer plutôt que montrer» ». Le Journal 

des Arts nº 430, Presse, Février 2015, (extrait)  
- Document 4 : http://www.infopresse.com/opinion/olivier-bruel/2016/2/24/le-douloureux-logo-du-

met 

DOSSIER : Des musées citoyens ? Repenser le rôle des musées vis-à-vis des publics 

- Document 1 : https://www.franceculture.fr/emissions/hashtag/la-renaissance-des-musees-au-
service-de-leurs-visiteurs (extrait) 

- Document 2 : Le Monde, Idées, samedi 10 juin 2017, « Œuvres virtuelles, démocratisation 
réelle ? » 

- Document 3 : La chronique de Jacques Attali. Pour une éducation artistique et cuturelle 
massive, Journal des Arts n°483, 7 juillet-7 septembre 2017 

- Document 4 : Télérama (site internet) Arts et scènes, mercredi 19 octobre 2016  

DOSSIER : (Ré-)accrochages et scénographie : quels enjeux ? 

- Document 1 : Site du Musée des Beaux-Arts de Rouen (« actualités » 2017) 
- Document 2 : Julie Bawin, « L’artiste scénographe ou comment réinventer l’écriture des 

expositions », Textyles. Revue des lettres belges de langue française, 40, 2011, p. 55-64, 
(extrait) 

- Document 3 : « Une muséographie radicale », Le Journal des Arts, 465, 14-27 octobre 2016,  
p. 19 

- Document 4 : « Un nouvel accrochage ample, mais discontinu », Le Journal des Arts, 458, 27 
mai-9 juin  2016, p. 10 
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DOSSIER : Musées publics et financements privés 

- Document 1 : Internet, CLIC France, 01/10/2014, http://www.club-innovation-culture.fr/le-
museedorsay-lance-une-souscription-populaire-pour-restaurer-latelier-de-courbet/ 

- Document 2 : Internet, Cyrille Pluyette, Le Figaro, 19/08/2011, Le Louvre : séduire pour rafler 
l’or des mécènes 

- Document 3 : Internet, Le Figaro, 06/03/2017, Musée du Louvre : « Marée noire » contre l'art 
Total 

DOSSIER : Médiations numériques et audiovisuelles 

- Document 1 : Florelle Guillaume, Charlotte Ullmann, « Revue de Web. Patrimoines on line », 
Beaux-Arts Magazine, avril 2017, p. 32 

- Document 2 : Florelle Guillaume, Charlotte Ullmann, « Revue de Web. De l’art à plein volume », 
Beaux-Arts Magazine, juillet 2017, p. 34 

- Document 3 : « Leur culture, c’est un monde. Entretien avec Sylvie Octobre et Vincenzo 
Cicchelli », Télérama, 31/05/2017, p. 45-47 

- Document 4 : Sarah Belmont, « La rentrée culturelle de la télé », Le Journal des Arts, 465, 14-
27 octobre 2016, p. 29 

DOSSIER : Les musées et le libre-accès des œuvres sur le net 

- Document 1 : https://www.wedemain.fr. Libre accès des œuvres sur le net : les musées français 
ont encore des progrès à faire par Grégoire Di Fiore I Publié le 16 Février 2017 (extrait) 

- Document 2 : Gazette des Communes (extrait), « Politiques culturelles : Face au digital, les 
collectivités doivent adapter leurs politiques culturelles » 

- Document 3 : http://www.la-croix.com/Sciences-et-ethique/Numerique/Open-Data-Archives-
nationales-font-choix-gratuite-donnees-2017-08-14-1200869578 

DOSSIER : Faut-il (ré-)animer les musées ? 

- Document 1 : Qixtine Dubly, « Le goût de l’art », Paris Match, 29-07 /05-07 2017 
- Document 2 : « Calendrier », Agenda du Louvre, juin-août 2017 
- Document 3 : Florence Belaën et Marion Blet, "La médiation présencielle dans un musée des 

sciences", La Lettre de l'OCIM, p. 30-38 (extraits) 
- Document 4 : Site de la Cité des Sciences et de l’industrie - bhttp://www.cite-sciences.fr/fr/au-

programme/animations-spectacles/animations-ateliers/pour-les-adultes-et-enfants-a-partir-de-
12-ans/Animations / Ateliers /   

DOSSIER : Vers un musée participatif ? 

- Document 1 : Internet, CLIC France, 13/08/2014,  
http://www.club-innovation-culture.fr/lasmithsonian-institution-mobilise-les-benevoles-pour-son-
projet-de-numerisation-massive/ 

- Document 2 : interview de Céline Chanas, directrice du Musée de Bretagne, pour CLIC France 
le 15/09/2017,  
http://www.club-innovation-culture.fr/itv-celine-chanas-musee-de-bretagne-sept-2017/ 

- Document 3 : Ministère de la Culture et de la Communication, Mission pour l’ethnologie, Noël 
Barbe et Jean-Christophe Sevin, 
http://www.culture.gouv.fr/mpe/dossiers/activites/2003/2003-05-11-fr_pat_singuliers.htm 

DOSSIER : L’art, la mode, l’argent 

- Document 1 : « L’essentiel France. LVMH étend son empire culturel dans le bois de 
Boulogne », Beaux-Arts Magazine, avril 2017, p. 14 

- Document 2 : « Le style Brigitte », Paris-Match, 1-7 juin 2017 
- Document 3 : Publicité de magazine de mode pour sacs Louis Vuitton 
- Document 4 : Anaël Pigeat, « Tulipes. A Bouquet of Speculations », Art Press, janvier 2017, 

440, p.5. 
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DOSSIER : La fréquentation des musées 

- Document 1 : Télérama (site internet), Arts et scènes, mardi 8 novembre 2016. Depuis les 
attentats, les petits musées attirent plus que les grands 

- Document 2 : Le Monde Dernière heure, samedi 3 septembre 2016, p. 18. « Musée cherche 
touristes étrangers », par Michel Guerrin 

- Document 3 : https://www.lyoncapitale.fr/Journal/Lyon/Culture/Vie-et-Politique-
Culturelle/Frequentation-en-hausse-au-musee-des-Beaux-Arts-de-Lyon 

DOSSIER : Musées et architecture 

- Document 1 : Extrait de Yannick Le Pape, « La querelle du décor : aspects et évolutions de 
l’architecture intérieure des musées », Livraisons de l'histoire de l'architecture, 30, 2015, 
pp.105-115, http://lha.revues.org/557 

- Document 2 : Vue de la façade Nord du Musée Guggenheim à Bilbao en janvier 2005  
(source : Wikipédia) 

- Document 3 : Dossier de presse du futur Musée de l’Homme (Paris), pp.9-10, juin 2013 
- Document 4 : Extrait du journal Le Parisien, par Yves Jaeglé, 

http://www.leparisien.fr/espacepremium/culture-loisirs/jean-nouvel-revient-a-quai-05-05-2016-
5768141.php), 05 mai 2016 

DOSSIER : Musées et créativité 

- Document 1 : Site Culture Time, 19 mai 2015 in Expérience culturelle (extrait) 
- Document 2 : http://www.museomix.org/ (extrait) 
- Document 3 : Télérama (site internet), Sortir, vendredi 19 mai 2017  
- Document 4 : Télérama, mai 2017, « Qui ? Comment ? Pourquoi ? Décryptage, Quand le 

musée ouvre l'appétit », Virginie Félix 

DOSSIER : Quelle architecture pour quel musée et pour quelles collections ? 

- Document 1 : Site du Musée des confluences (Lyon) 
www.museedesconfluences.fr/fr/larchitecture. 

- Document 2 : Céline Saraiva, Philippe Trétiak, « Le tour du monde des nouveaux musées – 
France », Beaux-Arts Magazine, mars 2017, p. 44 

- Document 3 : Francine Guillou, « Le Musée lorrain, un projet évolutif et participatif », Le Journal 
des Arts, 482, 11-24 novembre 2016, p. 9  

- Document 4 : « L’art palestinien en quête de musées », Le Journal des Arts, 482,  
23 juin-6 juillet 2017, p. 11 (extrait). 

DOSSIER : Le métier de conservateur aujourd’hui 

- Document 1 : Télérama, Arts et scènes, mercredi 14 septembre 2016  (extrait), « Musées : 
pourquoi la France ne conserve plus ses conservateurs », Alessandro di Marco  

- Document 2 : Télérama, n° 3517, samedi 10 juin 2017 « Qui ? Comment ? Pourquoi ? Les 
musées italiens sont-ils ouverts au monde ? », Catherine Dabadie 

- Document 3 : http://www.la-croix.com/Culture/Actualite/Emma-Lavigne-nouvelle-directrice-du-
Centre-Pompidou-Metz-2014-10-10-1219358 

- Document 4 : http://next.liberation.fr/culture/2014/06/12/laurent-le-bon-accrocheur_1039622 
(extrait) 

DOSSIER : Musée hors-les-murs ou au-delà du Musée ? 

- Document 1 : Site du Musée de plein air à Villeneuve d'Ascq : http://www.enlm.fr/home/musee-
de-plein-air.html 

- Document 2 : « Quand l’art s’affiche en ville », A Paris (gratuit de la Ville de Paris), été 2017, 
p. 26 

- Document 3 : Maroussia Dubreuil, « Bordeaux met sa saison culturelle sur orbite 
stroboscopique », Le Monde, « Culture », 4 juillet 2017, p. 17 

- Document 4 : « Le grand Paris sous le signe de l’art », Beaux-Arts magazine, juin 2012, p. 16. 
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DOSSIER : Les expositions et les œuvres  qui dérangent. Musées et provocation 

- Document 1 : Le Monde Culture, mardi 29 novembre 2016, p. 21 (extrait) 
- Document 2 : Le Monde Culture, jeudi 23 mars 2017, p. 18 
- Document 3 : http://www.la-croix.com/Culture/Expositions/Fontaine-Marcel-Duchamp-loeuvre-

fantome-posterite-innombrable-2017-02-07 
- Document 4 : http://www.telerama.fr/sortir/l-ultime-provocation-de-maurizio-cattelan-au-musee-

de-la-monnaie 

DOSSIER : Le musée numérique 

- Document 1 : Internet, CLIC France, Simon Hübe, 11/07/2012, http://www.club-
innovationculture. fr/les-oeuvres-disparues-reprennent-vie-dans-la-nouvelle-galerie-virtuelle-de-
la-tate-exponaute/ 

- Document 2 : Internet, CLIC France, source Prado Museo, 20/02/2015, http://www.club-
innovationculture. fr/itunes-mooc-le-prado-developpe-ses-activites-educatives-numeriques-a-
portee-mondiale/ 

- Document 3 : Extrait d’Eric Bietry-Rivierre, Le Figaro, le 11/01/2017, « Les musées parisiens 
connectés » 

- Document 4 : Internet, CLIC France, 07/05/2015, http://www.club-innovation-
culture.fr/museedorsay-et-orange-font-viv 

DOSSIER : Privé/Public même combat ? 

- Document 1 : Emmanuel Fessy, « Comment construire de nouveaux Empires ? », Le Journal 
des Arts, 455, 15-28 avril 2016, p. 34. 

- Document 2 : « Sophie Durrleman. Ingénieuse culturelle », Beaux-Arts Magazine, mai 2017, 
p. 12. 

- Document 3 : Jérôme Canard, « LVMH et Le Parisien jouent à cache-cash en Belgique », Le 
Canard enchaîné, 17 mai 2017 

- Document 4 : Gilles Martin-Chauffier, « François Pinault. A nous deux, Paris ! », Paris-Match, 
29/06 – 05/07 2017  

DOSSIER : (Ré)inventer le musée du XXIème siècle ? 

- Document 1 : Affiche du réseau belge pour l’innovation dans les musées (« Faites passer votre 
musée du temps des dinosaures à l’ère digitale ! »), 2017 

- Document 2 : Extrait d’un article d’Emmanuelle Jardonnet, Le Monde.fr, 07.11.2014 
- Document 3 : Site internet de Museomix, 2017 
- Document 4 : Elisabeth Franck-Dumas, Libération, 15/04/2016, 

http://next.liberation.fr/arts/2016/04/15/musees-debout-faites-circuler-y-a-du-savoir_1446591 

DOSSIER : Musée et sacré 

- Document 1 : Internet, agence AFP, 26/06/2017, http://www.lefigaro.fr/arts-
expositions/2017/06/26/03015-20170626ARTFIG00122-sete-un-tableau-du-greco-expose-pour-
la-premiere-fois-en-france.php 

- Document 2 : Vues du Musée d’art sacré (Dijon) en 2011, source Wikipédia 
- Document 3 : Ministère de la Culture et de la Communication, Guide à l’usage des maires et 

des affectataires pour les édifices cultuels, pp.4-5, 
http://www.culturecommunication.gouv.fr/content/download/108142/1261722/version/1/file/3Ab
%20guide%20destin%C3%A9%20aux%20maires%20et%20aux%20affetataires%20pour%20le
s%20%C3%A9difices%20cultuels.pdf 

- Document 4 : Emilie Girard, « Quelle place pour les objets de dévotion dans un musée de 
civilisation ? L’exemple du Musée des civilisations de l’Europe et de la Méditerranée  
(MuCEM) », in Mélanges de l’Ecole française de Rome, https://mefrim.revues.org/1942 

DOSSIER : Musées et spoliations 

- Document 1 : « Biens spoliés, un rapport en demi-teinte », Journal des Arts, 28 avril-11  
mai 2017 

- Document 2 : Le Monde Culture, mardi 7 mars 2017, p. 17, « Une affaire de spoliation secoue 
le Musée Lenbachhaus » 
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- Document 3 : Emission Arte, mardi 6 septembre 2016, « Les antiquités, otages des conflits 
internationaux »  

DOSSIER : Arts anciens/Art contemporain : un nouveau conformisme ? 

- Document 1 : Olivier Cena, « Hyber/Dubuffet. Confrontation… », Télérama, 14/06/2017, p. 69 
- Document 2 : Judicaël Lavrador, « Damien Hirst sort du formol », Beaux-Arts Magazine, mars 

2017, p. 117-118 
- Document 3 : Carole Blumenfeld, « Bill Viola dialogue avec les maîtres de la Renaissance », Le 

Journal des Arts, 477, 4 -27 avril 2017, p. 8 
- Document 4 : Henri-François Debailleux, « Renaissance ? Othoniel en sainteté », Le Journal 

des Arts, 482, 23 juin-6 juillet 2017, p. 21 

DOSSIER : Quel regard sur les œuvres ? 

- Document 1 : François Cusset, « Eloge du presque invisible », Beaux-Arts Magazine, mai 2017, 
p. 42 

- Document 2 : Anaël Pigeat, « Ces expositions invisibles », Art Press, juin 2017, 445, p. 5. 
- Document 3 : Yves Citton, « Le capitalisme menace nos attentions », Valeurs Mutualistes, 307, 

juin 2017, p. 15. 

DOSSIER : Musées en péril 

- Document 1 : Télérama, Sortir, mercredi 31 mai 2017 (extrait) 
Art africain : le musée Dapper ferme ses portes "pour mieux se réinventer" 

- Document 2 : « Le musée de Chartres victime d’un bras de fer », Journal des Arts n°471, 
20 janvier-2 février 2017 

- Document 3 : Pétition de Daniel H Fruhman adressée Madame la Ministre de la Culture 
Françoise Nyssen, 2017 

DOSSIER : D’autres images et d’autres producteurs d’images, pour quels musées ? 

- Document 1 : Signé Sempé, « Moi aussi, Jean-René, je suis comme vous.. », Paris-Match, 
1-7 juin 2017 

- Document 2 : Anaïs Moran », Machine à tatouer. Nouvel encrage », Libération, 20-21 mai 2017, 
p. 20 

- Document 3 : « Paris Première présente la « Photo Talent Academy » », CNews matin, 
mercredi 21 juin 2017, p. 20 

DOSSIER : L’humour au musée 

- Document 1 : Marcel S. Jacquat, La Lettre de l’OCIM n°54, 1997, pp.28 à 31 
- Document 2 : Magazine d’architecture Tracés, interview de Jacques Hainard, «Le MEG, un outil 

remarquable», le 28/01/2015, https://www.espazium.ch/le-meg-un-outil-remarquable 
- Document 3 : Internet, OCIM (Office de Coopération et d'Information Muséales), 

https://ocim.fr/formation/inviter-lhumour-lexposition-table-ouverte-a-chanson/ 

DOSSIER : Exposer la reproduction 

- Document 1 : « Bosh, Brueghel, Arcimboldo » fantastique et merveilleux, Hors-série Beaux Arts 
éditions 

- Document 2 : Mégane Chiecchi, « Lascaux IV ou Lascaux II : quelle grotte choisir ? » Site de 
l’hebdo. Le Point : http://www.lepoint.fr/voyages/lascaux-iv-ou-lascaux-ii-quelle-grotte-choisir-
07-05-2017-2125396_44.php 

- Document 3 : Site de la "Gazette Valdoise" : http://www.gazettevaldoise.fr/2013/03/25/auvers-
sur-oise-decor-de-cinema/ 

DOSSIER : le conservateur face au vol et au trafic de biens culturels 

- Document 1 : Article de Catherine Simon, La Nouvelle République, 15/10/2014 
- Document 2 : Ministère de la Culture et de la Communication, guide d’information "Sécurité des 

biens culturels. De la prévention du vol à la restitution de l’objet volé", novembre 2010, p.32 
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- Document 3 : Richard Heuzé, Le Figaro, 23 janvier 2015, 
http://www.lefigaro.fr/culture/2015/01/23/03004-20150123ARTFIG00295-l-italie-realise-sa-plus-
vaste-recuperation-d-oeuvres-d-art.php 

- Document 4 : Affiche de l’exposition « Frontières et douaniers » mettant en scène des saisies 
douanières entrées dans les collections publiques des Musées départementaux de l’Ain, 2007 

 
 
SPECIALITE PATRIMOINE SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET NATUREL  
 
 
DOSSIER : Humour et Science ? 

- Document 1 : « Le Muséum s’affiche cet été à Toulouse », Blog du Muséum d’histoire naturelle 
de Toulouse, 12 juillet 2012. 

- Document 2 : Serge Chaumier, « Science et humour peuvent-ils faire bon ménage dans une 
exposition ? », Bulletin de l’Amcsti, La Culture scientifique et l’humour, 2012, n°36, pp.4-7 
(extraits) 

- Document 3 : Moches !, Exposition temporaire, 16 novembre 2016 au 24 septembre 2017, 
Musée-Aquarium de Nancy. 

- Document 4 : « Silex, the Tumulus and the city », Exposition temporaire, 28 avril au 1er octobre 
2017, Dossier de presse (extraits), Musée des Tumulus (Bougon, Deux-Sèvres)  

DOSSIER : La conservation-restauration du patrimoine scientifique et technique 

- Document 1 : Rémy Geindreau, « La rencontre fortuite de Cesare Brandi et d’une machine à 
coudre », https://conservationmachines.wordpress.com, juin 2013 

- Document 2 : Agnès Mirambet-Paris et François Mirambet, « La conservation-restauration du 
patrimoine technique et industriel dans le cadre de la loi sur les Musées de France, une mission 
impossible ? », Lettre de l’Ocim, mai - juin 2011 (extrait) 

- Document 3 : Atelier de restauration du musée de l’Air et de l’Espace – Le Bourget 
- Document 4 : Cité de l’automobile à Mulhouse 

DOSSIER : La transmission des savoir-faire 

- Document 1 : Atelier-musée du chapeau, Chazelles sur Lyon 
- Document 2 : Musée de verre à Trélon, http://atelier.verre.trelon.free.fr/cadre.htm 
- Document 3 : Musée des Manufactures de Dentelles, www.ville-

retournac.fr/musee/francais/musee.html 
- Document 4 : Transmission des savoir-faire de l’entoilage au musée de l’Air et de l’Espace, 

https://www.canal-u.tv/video/musee_de_l_air_et_de_l_espace/entoilage_au_musee (extrait) 

DOSSIER : Les jeux vidéo au musée 

- Document 1 : Extraits d'un article de l'Observatoire des mondes numériques en sciences 
humaines. http://www.omnsh.org/ressources/469/la-patrimonialisation-des-jeux-video-et-de-
linformatique 

- Document 2 : Marion Coville, « Les grands succès du jeu vidéo s'exposent au Grand Palais », 
Le Monde.fr | 09.11.2011 à 20h55 • Mis à jour le 10.11.2011 à 09h28  (extraits) 

- Document 3 : Capture de http://www.cite-sciences.fr/fr/ressources/autour-du-jeu-video/jeux-de-
culture-scientifique/jeux-de-culture-scientifique-classes-par-theme/ 
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Répartition des notes 
 
 
75 épreuves orales  
 
Note maximale : 19 
Note minimale : 6 
Moyenne : 12,42 
Médiane : 12 
 
Archéologie 
3 candidats                 
Note maximale : 15 
Note minimale : 8 
Moyenne : 11,66 
 
Archives 
7 candidats               
Note maximale : 18 
Note minimale : 13 
Moyenne : 15,71 
 
Monuments historiques et inventaire 
18 candidats               
Note maximale : 19 
Note minimale : 7 
Moyenne : 12,97 
 
Musées 
43 candidats               
Note maximale : 17 
Note minimale : 6 
Moyenne : 11,76 
 
Patrimoine scientifique, technique et naturel 
4 candidats               
Note maximale : 15 
Note minimale : 7 
Moyenne : 11,75 
 
Distribution des notes :  
 
Comprises entre 0 et moins de 5 : 0 
Comprises entre 5 et moins de 10 : 15 
Comprises entre 10 et moins de 14 : 31 
Comprises entre 14 et moins de 16 : 16 
Comprises entre 16 et 19 : 13 
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7 4  

Épreuve orale d’entretien avec le jury des concours externes  
 
 

- Libellé réglementaire de l’épreuve 
 

« La deuxième épreuve d’admission consiste en un entretien avec le jury permettant d’apprécier les 
motivations et les aptitudes du candidat au service public, par rapport aux fonctions de conservateur, 
notamment dans la ou les spécialités dans la(les)quelle(s) le candidat est admissible. Le jury apprécie 
également les aptitudes du candidat à exercer les responsabilités telles que décrites [dans les décrets 
portant statuts particuliers du corps des conservateurs du patrimoine et du cadre d’emplois des 
conservateurs territoriaux du patrimoine] (durée : trente minutes ; coefficient 3). »  
 
L’épreuve ne comporte pas de programme réglementaire.   
 

- Forme de l’épreuve 
 
Le candidat ne bénéficie pas d’un temps de préparation.  
 
L’épreuve commence par un exposé du candidat de son parcours, sa formation et le cas échéant son 
expérience professionnelle (durée 5 minutes maximum).  
 
Cette présentation concise permet au jury d’introduire une discussion plus large avec le candidat (durée 
25 minutes minimum).  
 
L’épreuve est notée par cinq membres du jury, dont le président et un élu local. 
 

- Objectifs de l’épreuve et capacités mises en œuvre par le candidat 
 

L’épreuve s’adresse aux candidats admissibles qui ont passé avec succès les épreuves écrites 
d’admissibilité.   

Par conséquent, cette épreuve n’a ni pour objectif ni pour modalité d’interroger les candidats sur des 
questions scientifiques, quelles que soient les spécialités des candidats. Il s’agit d’une épreuve de 
recrutement à part entière, comme dans tous les concours administratifs de ce niveau.  

L’épreuve doit donc permettre au jury d’interroger le candidat sur ses motivations et ses aptitudes pour 
exercer les missions prévues par les statuts particuliers du corps des conservateurs du patrimoine et/ou 
du cadre d’emplois des conservateurs territoriaux du patrimoine, notamment dans la (ou les) 
spécialité(s) choisie(s), et d’évaluer sa capacité d’adaptation et sa réactivité ainsi que ses qualités 
d’analyse et de propositions au regard, par exemple, d’un problème d’ordre général, d’un sujet 
d’actualité et/ou d’une mise en situation.  
 
L’épreuve doit être abordée par le candidat comme un exercice ayant pour objectif de démontrer sa 
connaissance de son futur environnement professionnel, son aptitude au service public, à la gestion 
d’un service et au management et sa capacité à exercer les responsabilités prévues par les statuts 
particuliers.   
 
L’entretien vise à estimer la personnalité, la motivation et le parcours des candidats ainsi que leur 
compréhension des enjeux et des valeurs du service public. 
 
Afin de garantir la cohérence et l’homogénéité des critères d’appréciation pour toutes les spécialités, le 
candidat sera notamment évalué sur sa capacité à :  
 

- exposer et communiquer ses idées de manière claire et précise ; 
- défendre son point de vue de manière argumentée et structurée ; 
- faire appel à des connaissances et/ou des expériences personnelles ; 
- être en prise avec les enjeux et l’actualité du métier et de la (ou des) spécialité(s) choisie(s) ; 
- faire preuve d’analyse critique ; 
- être une force de proposition, d’analyse et de synthèse pour un décideur ;  
- savoir adapter le problème posé à la réalité du terrain ;  
- faire preuve de curiosité et d’ouverture d’esprit ; 
- faire preuve de jugement et de réserve ;  
- maîtriser les règles de l’expression orale ;  
- tenir et animer la conversation ; 
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- face aux questions, savoir faire preuve de réactivité et d’une bonne maîtrise de soi ; 
- maîtriser le temps imparti.  
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Répartition des notes 
 
 
60 candidats  
Note maximale : 19 
Note minimale : 6 
Moyenne : 14,79 
Médiane : 16 
 
Distribution des notes :  
 
Comprises entre 0 et moins de 5 : 0 
Comprises entre 5 et moins de 10 : 7 
Comprises entre 10 et moins de 14 : 12 
Comprises entre 14 et moins de 16 : 10 
Comprises entre 16 et 19 : 31 
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Épreuve orale d’entretien avec le jury des concours internes 
(épreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle) 

 
 

- Libellé réglementaire de l’épreuve 
 

« La première épreuve d’admission consiste en un entretien avec le jury visant à apprécier la 
personnalité ainsi que les qualités du candidat et à évaluer les acquis de son expérience 
professionnelle (durée : trente minutes ; coefficient 3). 
   
Pour conduire cet entretien qui a pour point de départ un exposé du candidat sur son expérience 
professionnelle, d’une durée de dix minutes au plus, le jury dispose du dossier constitué par le 
candidat en vue de la reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle. Au cours de cet 
entretien, le candidat est également interrogé sur le contenu des fonctions de conservateur du 
patrimoine.   
 
Le jury évalue le niveau et la nature de l’expérience acquise par le candidat lors de son parcours 
professionnel, ses compétences professionnelles et techniques, ses motivations. Cette épreuve vise 
aussi à apprécier la qualité et la rigueur de sa démarche professionnelle, sa capacité à appréhender 
les enjeux liés aux fonctions d’encadrement et de gestion d’un service et ses aptitudes au 
management.   
 
Seul l’entretien avec le jury donne lieu à notation.   
 
En vue de l’épreuve orale de sélection, le candidat établit un dossier de reconnaissance des acquis de 
son expérience professionnelle comportant les rubriques [fixées réglementairement]. Ce dossier sera 
transmis aux membres du jury. »   
 
L’épreuve ne comporte pas de programme réglementaire.   
 

- Forme de l’épreuve 
 

Les candidats déclarés admissibles par le jury établissent un dossier de reconnaissance des acquis 
de l’expérience professionnelle (RAEP). Ce dossier doit être retourné obligatoirement par voie postale, 
en cinq exemplaires, au service des concours de l’Institut national du patrimoine dans les quinze jours 
à compter de la date de publication des résultats d’admissibilité, le cachet de la poste faisant foi.  
 
Le jury prend connaissance du dossier RAEP avant l’audition du candidat. Le candidat ne bénéficie 
pas d’un temps de préparation spécifique.  
 
L’épreuve commence par un exposé du candidat de son parcours et de son expérience 
professionnelle (durée 10 minutes maximum).  
 
Cette présentation concise permet au jury d’introduire une discussion plus large avec le candidat 
(durée 20 minutes minimum).  
 
L’épreuve est notée par cinq membres du jury, dont le président et un élu local. 

- Objectifs de l’épreuve et capacités de mises en œuvre par le candidat 

L’épreuve s’adresse aux candidats admissibles qui ont passé avec succès les épreuves écrites 
d’admissibilité.    

Par conséquent, l’épreuve n’a ni pour objectif ni pour modalité d’interroger les candidats sur des 
questions scientifiques, quelles que soient les spécialités des candidats. Il s’agit d’une épreuve de 
recrutement à part entière, comme dans tous les concours administratifs de ce niveau, adossée à un 
dossier de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle (RAEP).  
Cette épreuve doit permettre au jury d’appréhender la personnalité et les motivations du candidat et 
de l’interroger sur les compétences acquises pour exercer les fonctions prévues par les statuts 
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particuliers du corps des conservateurs du patrimoine et/ou du cadre d’emplois des conservateurs 
territoriaux du patrimoine. Elle doit aussi conduire à apprécier ses connaissances et compétences 
professionnelles pour la (ou les) spécialité(s) choisie(s), sa capacité d’adaptation et sa réactivité ainsi 
que ses qualités d’analyse et de propositions au regard d’un problème d’ordre général, d’un sujet 
d’actualité et/ou d’une mise en situation.  
 
L’épreuve doit être abordée par le candidat comme un exercice ayant pour objectif de démontrer sa 
connaissance de son futur environnement professionnel, son aptitude au service public, à la gestion 
d’un service et au management et sa capacité à exercer les responsabilités prévues par les statuts 
particuliers.   

L’entretien vise à estimer la personnalité, la motivation et le parcours des candidats ainsi que leur 
compréhension des enjeux et des valeurs du service public.  

Afin de garantir la cohérence et l’homogénéité des critères d’appréciation pour toutes les spécialités, 
le candidat sera notamment évalué sur sa capacité à :  
 

- exposer et communiquer ses idées de manière claire et précise ; 
- défendre son point de vue de manière argumentée et structurée ; 
- faire appel à des connaissances et/ou des expériences personnelles ; 
- être en prise avec les enjeux et l’actualité du métier et de la (ou des) spécialité(s) choisie(s) ; 
- faire preuve d’analyse critique ; 
- être une force de proposition, d’analyse et de synthèse pour un décideur ;  
- se transposer dans la situation donnée et savoir adapter le problème posé à la réalité du 

terrain ; 
- imaginer l’ensemble des ressources sur lesquelles s’appuyer dans le contexte donné ;  
- proposer des solutions alternatives ; 
- faire preuve de curiosité et d’ouverture d’esprit ; 
- faire preuve de jugement et de réserve, en particulier concernant les questions relatives à son 

employeur actuel ;  
- maîtriser les règles de l’expression orale ;  
- tenir et animer la conversation ; 
- face aux questions, savoir faire preuve de réactivité et d’une bonne maîtrise de soi ; 
- maîtriser le temps imparti.  
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Répartition des notes 
 
 
16 candidats  
Note maximale : 19 
Note minimale : 6 
Moyenne : 13,56 
Médiane : 14 
 
Distribution des notes :  
 
Comprises entre 0 et moins de 5 : 0 
Comprises entre 5 et moins de 10 : 2 
Comprises entre 10 et moins de 14 : 5 
Comprises entre 14 et moins de 16 : 5 
Comprises entre 16 et 18 : 3 
Supérieures à 18 : 1 
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Rapport de la Présidente sur l’épreuve orale d’entretien des 
concours externes et internes  
 
L’épreuve consiste à la présentation de son parcours (5 minutes pour les externes, 10 minutes pour 
les internes), suivie de questions/réponses. Les membres du jury ont connaissance, pour les internes, 
de leurs dossiers de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle (RAEP). 
Ces entretiens se sont déroulés sur sept journées pour les externes et 2 pour les internes. 
 
Le niveau général des candidats et candidates notamment des concours externes est, dans un 
nombre important de cas, de bonne voire très bonne tenue. Une proportion significative de prestations 
ont été qualifiées d’excellentes ou remarquables même, car témoignant d’une réflexion avancée sur 
les métiers de la conservation du patrimoine et sur les parcours professionnels projetés, d’une 
ouverture aux enjeux actuels du patrimoine et de la culture, au-delà de la spécialité choisie, ainsi que 
d’une hauteur de vue certaine et d’une appétence à encadrer des équipes, voire des établissements. 
 
Dans tous les cas, la richesse et la diversité des stages semblent incontournables, pour appréhender 
concrètement les métiers et pouvoir se projeter dans les mises en situation qui sont proposées lors de 
l’entretien. De même, il est fructueux de réfléchir à ce que l’on attend des enseignements à l’Institut 
national du patrimoine. 
 
Il est attendu des candidats et candidates le respect du temps de parole lors de la présentation de son 
parcours (ce qui est très majoritairement le cas), une certaine aisance de l’expression, une envie 
d’argumenter et de donner des opinions claires et assumées, permettant de juger de la profondeur de 
la réflexion. 
 
Il est également attendu des candidats et candidates d’avoir une réflexion sur l’encadrement des 
équipes en s’appuyant sur des expériences personnelles et professionnelles, en tant que partie 
prenante ou observateur (activités associatives, stages).  
 
L’ouverture d’esprit est essentielle pour ce type d’entretien : la réflexion sur les valeurs du service 
public appliqué au secteur patrimonial, doit avoir été menée. Il convient également d’avoir en tête les 
grands enjeux culturels (scientifiques, institutionnels, économiques, législatifs, éthiques) et de ne pas 
s’enfermer dans la connaissance stricte de sa spécialité. 
 
Ceci signifie également que si on connaît bien par exemple des institutions nationales, et qu’on 
candidate également pour les collectivités territoriales, il faut prouver son intérêt pour le territoire, son 
fonctionnement, et arriver à s’y projeter. Il faut en tout état de cause avoir visité des monuments, 
musées, services d’archives territoriaux pour nourrir sa connaissance. 
 
Il convient de réfléchir mûrement au choix des spécialités, et si elles sont doubles, de pouvoir autant 
justifier l’une que l’autre. Si ce n’est pas le cas (ce qui arrive relativement souvent, le candidat ayant 
souvent une appétence marquée de fait pour l’une d’entre elles), le candidat risque d’être pénalisé car 
son projet et sa motivation n’auront pas été avérés. 
 
Ceci concerne également le choix entre Etat et collectivités, lorsqu’il se pose. Le choix pour l’État ne 
doit pas faire apparaître un choix « négatif » à savoir ne pas vouloir encadrer d’équipes, ne vouloir 
gérer qu’une collection très spécialisée, ou encore vouloir travailler spécifiquement avec d’autres 
conservateurs. 
 
Les candidats et candidates internes qui ont travaillé hors du secteur patrimonial, devraient effectuer 
des stages suffisamment longs ou diversifiés dans le secteur patrimonial, afin d’éviter une 
connaissance exclusivement théorique ou trop partielle, ou des comparaisons un peu creuses, qui ne 
permettront pas de s’assurer que le candidat pourra s’adapter aisément. 
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Épreuve orale de langue vivante étrangère  
 
 

- Libellé réglementaire de l’épreuve 
 
« L’épreuve consiste en une conversation dans une langue vivante étrangère à partir d’un texte 
(durée : trente minutes ; préparation : trente minutes ; coefficient 1).  
 
La langue vivante étrangère faisant l’objet de cette épreuve est choisie par le candidat lors de 
l’inscription parmi celles mentionnées dans l’annexe IV [allemand, anglais, arabe, chinois, espagnol, 
italien, japonais, russe]. 
 
Cette langue doit être différente de celle choisie, le cas échéant, pour la troisième épreuve 
d’admissibilité. L’usage du dictionnaire n’est pas admis. » 
 
L’épreuve ne comporte pas de programme réglementaire.   
 

- Forme de l’épreuve 
 

Le candidat tire un texte au sort dans la langue vivante étrangère choisie lors de son inscription, 
généralement un article de presse.  
 
Après 30 minutes de préparation, le candidat passe une épreuve de 30 minutes devant deux 
examinateurs spécialisés. Il s’agit de faire un résumé, une analyse et un commentaire du texte 
proposé, avant de poursuivre par une conversation avec le jury à partir du texte.  
 
Le jury ne demande pas au candidat de traduire un passage du texte ou de se présenter.  
 

- Objectifs de l’épreuve et capacités mises en œuvre par le candidat  
 
L’épreuve a vocation à vérifier la maîtrise de la langue vivante étrangère choisie, la qualité de la 
conversation et les capacités du candidat à communiquer ses idées.  
 
Les questions posées permettent à tous les candidats de s’exprimer, d’argumenter et de développer 
leurs réponses, sans faire appel à des connaissances trop directement liées à un domaine particulier. 
 
Afin de garantir la cohérence et l’homogénéité des critères d’appréciation pour toutes les langues, le 
candidat sera notamment évalué sur sa capacité à :  
 

- comprendre, résumer, analyser et commenter un texte dans la langue choisie ; 
- dégager l’intérêt du texte et mettre en perspective ses enjeux ; 
- structurer de manière ordonnée son exposé selon un plan clair et cohérent ;  
- exposer et communiquer correctement ses idées dans la langue choisie ; 
- maîtriser le vocabulaire approprié ; 
- allier clarté argumentative et justesse linguistique ; 
- démontrer son affinité avec la langue choisie et la (les) culture(s) qui lui sont associées ; 
- maîtriser les règles de l’expression orale ;  
- tenir et animer la conversation ; 
- face aux questions, savoir faire preuve de réactivité et d’une bonne maîtrise de soi ; 
- maîtriser le temps imparti. 
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Répartition des notes 
 
 
76 candidats  
Note maximale : 20 
Note minimale : 1 
Moyenne : 11,86 
Médiane : 12 
 
Distribution des notes :  
 
Comprises entre 0 et moins de 5 : 2 
Comprises entre 5 et moins de 10 : 23 
Comprises entre 10 et moins de 14 : 24 
Comprises entre 14 et moins de 16 : 12 
Comprises entre 16 et 18 : 13 
Supérieures à 18 : 2 
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Données statistiques 
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Postes ouverts 

 

 
 

 Répartition par spécialité et par concours 
 
 

Spécialités 

Concours externes Concours internes Total 

Etat 
Collectivités 
territoriales 

Etat 
Collectivités 
territoriales 

 

Archéologie 3 Aucune ouverture 
de postes 1 Aucune ouverture 

de postes 4 

Archives 6* 2 1 1 10 

Monuments historiques et 
inventaire 

5 Aucune ouverture 
de postes 1 Aucune ouverture 

de postes 6 

Musées 5** 4 1 2 12 

Patrimoine scientifique, technique 
et naturel (PSTN) 

Aucune ouverture 
de postes 2 Aucune ouverture 

de postes 1 3 

Total 19 8 4 4 35 

 
*dont un poste pour le ministère des armées et un poste pour le ministère de l’Europe et des affaires 
étrangères  
**dont un poste pour la ville de Paris 
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Inscriptions 

 

 
 

 
Concours Etat/Ville de Paris 

et concours Collectivités 
territoriales 

Concours Etat/Ville de Paris 
seulement 

Concours Collectivités 
territoriales seulement 

Total 

Externes 319 121 37 477 

Internes 50 18 6 74 

Total 369 139 43 551 

 
 

 Répartition des candidats inscrits par âge, sexe et origine géographique 
 

 
Candidats inscrits 

au concours externes 
Candidats inscrits 

au concours internes 
Total 

Âge 

19   0 

20 1  1 

21 1  1 

22 24  24 

23 48  48 

24 58  58 

25 55  55 

26 42  42 

27 41  41 

28 29  29 

29 18 2 20 

30 à 34 76 10 86 

35 à 39 39 24 63 

40 à 44 22 17 39 

45 à 49 13 12 25 

50 à 54 6 7 13 

55 à 59 3 1 4 

60 et + 1  1 

Sexe 

Femmes 347 51 398 

Hommes 130 23 153 

Origine 
géographique 

Paris et région 
parisienne 

304 31 335 

Autres régions 155 40 195 

Etranger 16 2 18 

 Ultramarins 2 1 3 

Total 477 74 551 

 
L’âge est exprimé en années révolues au 1er janvier de l’année du concours.  
 
L’origine géographique est indiquée en fonction de l’adresse communiquée par le candidat sur son dossier de candidature.  
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Épreuves écrites 

 

 
Les moyennes non précisées correspondent à des situations individuelles. 
 

 Candidats présents aux épreuves d’admissibilité 
 
 

 Inscrits 
Présents aux trois 
épreuves écrites 

Taux de présence 

Externes 477 289 60,59% 

Internes 74 47 63,51% 

Total 551 336 60,98% 

 
 

 1ère épreuve écrite : épreuve de dissertation générale (concours externes)   
 
 

Dissertation générale (concours externes) 
(sujet choisi au moment de l’épreuve) 

Nombre de 
candidats 

Moyenne 

Histoire européenne 51 9,04 

Histoire de l’art européen 192 9,78 

Histoire des institutions et de l’administration françaises 17 11 

Archéologie préhistorique et historique européenne 25 8,95 

Ethnologie 7 9,50 

Sciences de la nature et de la matière 10 8,50 

 
 

 1ère épreuve écrite : épreuve de note établie à partir d’un dossier à caractère culturel  
(concours internes) 

 
 

Note (concours internes) 
Nombre de 
candidats 

Moyenne 

Note établie à partir d’un dossier à caractère culturel 47 10,18 
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 2ème épreuve écrite : épreuve scientifique de commentaire et d’analyse de plusieurs 
documents (concours externes et internes) 

 
 

Options scientifiques 
(option choisie par les candidats au moment de l’inscription) 

Nombre 
de 

candidats 
Moyenne

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Europe des périodes 
paléolithique et mésolithique 

3 10,16 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de la France de la période 
néolithique et des âges des métaux 

11 10,45 

Archéologie historique de la France de l’époque gallo-romaine jusqu’à la fin du 
XVIIIe siècle 

5 10,40 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du monde gréco-romain jusqu’au 
Ve siècle après J.-C. 

28 9,26 

Histoire de l’art et des civilisations du Moyen Âge européen et de Byzance du Ve 

siècle au XVe siècle 
28 8,82 

Histoire de l’art et des civilisations de l’Europe du XVe siècle à la fin du XVIIIe 
siècle 

100 7,71 

Histoire de l’art et des civilisations dans le monde occidental de la fin du XVIIIe 
siècle à nos jours  

90 8,15 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Égypte antique 7 7,42 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du Proche-Orient antique 3 12 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du monde islamique des origines 
à nos jours 

7 8,21 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Inde et du monde indianisé 
des origines à nos jours 

3 9,83 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Extrême-Orient 
(Chine, Japon, etc.) des origines à nos jours 

6 10,83 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Afrique des origines à nos 
jours 

3 13,25 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Océanie des origines à nos 
jours 

3 10,5 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations des Amériques amérindiennes 
des origines à nos jours 

7 10,35 

Ethnologie européenne 2 8,00 

Histoire des techniques et patrimoine industriel 13 8,88 

Patrimoine et sciences de la nature 6 9,91 

Documents d’archives du Moyen Âge à nos jours (concours externes) 13 11,12 

Histoire des institutions françaises (concours internes) 9 11,11 
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 3ème épreuve écrite : épreuve  de langue ancienne ou de langue vivante étrangère 
(concours externes et internes) 

 

Langues 
(langue choisie par les candidats au moment de l’inscription) Nombre de candidats Moyenne 

Allemand 38 9,34 

Anglais 142 9,46 

Arabe 2 9,5 

Chinois Pas de candidat 

Espagnol 59 8,61 

Italien 40 11,02 

Japonais 1  

Russe 1  

Grec ancien 7 10,28 

Hébreu ancien 1  

Latin 45 10,06 

 
 

 

SEUILS D’ADMISSIBILITÉ 

 

 
Les seuils d’admissibilité retenus par le jury ont été de : 
 
- 97 points pour le concours externe Etat / Ville de Paris et 96,5 points Collectivités territoriales, soit 

respectivement une moyenne de 12,12 sur 20 et 12,06 sur 20. 
- 94 points pour le concours interne Etat / Ville de Paris et 95 points pour le concours interne Collectivités 

territoriales, soit respectivement une moyenne de 11,75 sur 20 et de 11,87 sur 20. 

Le nombre total de personnes autorisées à se présenter aux épreuves orales, à l’issue des épreuves écrites, 
s’est établi à : 60 externes + 16 internes =76 
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Épreuves orales 

 

 
 
Les moyennes non précisées correspondent à des situations individuelles. 

 

Concours externes 
 
 

 Épreuve de spécialité professionnelle 
 
Les candidats inscrits dans deux spécialités professionnelles doivent présenter deux épreuves orales de 
spécialité professionnelle.  

 

Spécialité 
Nombre de 
candidats 

Moyenne 

Archéologie 3 11,66 

Archives 7 15,71 

Monuments historiques et inventaire 18 12,97 

Musées 43 11,76 

Patrimoine scientifique, technique et naturel 4 11,75 

 
 

 Épreuve d’entretien avec le jury 
 
Les candidats inscrits dans une ou deux spécialités professionnelles ne présentent qu’une épreuve d’entretien 
avec le jury. 

 

Spécialité(s) 
Nombre de 
candidats 

Moyenne 

Archéologie 2 15 

Archives 7 14,42 

Monuments historiques et inventaire 4 14,75 

Monuments historiques et inventaire-musées ou 
musées - monuments historiques et inventaire 

13 13,53 

Monuments historiques - archéologie - musées 1  

Musées 29 15,56 

Patrimoine scientifique, technique et naturel 4 16 

 
 

 Épreuve de langue vivante étrangère 
 

Langues 
Nombre de 
candidats 

Moyenne 

Allemand 8 12,25 

Anglais 26 12,38 

Espagnol 13 12,30 

Italien 13 12,34 
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Concours internes 
 
 

 Épreuve d’entretien avec le jury 
(Épreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle) 

 
Les candidats inscrits dans une ou deux spécialités professionnelles ne présentent qu’une épreuve d’entretien 
avec le jury. 

 

Spécialité(s) 
Nombre de 
candidats 

Moyenne 

Archives 3 14,33 

Monuments historiques et inventaire 2 15,5 

Monuments historiques et inventaire-musées ou 
musées - monuments historiques et inventaire 

4 11,62 

Musées 5 12,9 

Musées-PSTN ou PSTN-musées 2 16 

 
 

 Épreuve de langue vivante étrangère 
 

Langues 
Nombre de 
candidats 

Moyenne 

Allemand 4 10,75 

Anglais 9 9,55 

Espagnol 1  

Italien 2 14 
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LAUREATS* 

 

 
*Y compris lauréats provenant des listes complémentaires 
 
Les moyennes non précisées correspondent à des situations individuelles. 
 

 Répartition des lauréats par spécialité  
 

Spécialités 

Concours externes Concours internes Total 

Etat 
Collectivités 
territoriales 

Etat/Ville de 
Paris 

Collectivités 
territoriales 

 

Archéologie 3 
Spécialité  

non ouverte 
0 

Spécialité non 
ouverte 

3 

Archives 6** 1 1 1 9 

Monuments historiques  
et inventaire 

5 
Spécialité  

non ouverte 
2 

Spécialité  
non ouverte 

7 

Musées 5*** 5 1 2 13 

Patrimoine scientifique, 
technique et naturel 

Spécialité 
non ouverte 

2 
Spécialité 

non ouverte 
1 3 

Total 19 8 4 4 35 

 
**dont 1 poste pour le ministère des armées et 1 poste pour le ministère de l’Europe des affaires étrangères  
*** dont 1 poste pour la Ville de Paris 

 
 

 Répartition des lauréats des concours externes par sujet de dissertation 
générale choisi à la 1ère épreuve écrite 

 

Dissertation générale (concours externes) 
Nombre de 

lauréats 

Histoire européenne 2 

Histoire de l’art européen 12 

Histoire des institutions et de l’administration françaises 8 

Archéologie préhistorique et historique européenne 3 

Ethnologie 1 

Sciences de la nature et de la matière 1 

 
 Lauréats des concours internes 

 

Note (concours internes) 
Nombre de 

lauréats 

Note établie à partir d’un dossier à caractère culturel 8 
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 Répartition des lauréats par option scientifique  
 
 

Options scientifiques 

Nombre de 
lauréats 

concours 
externes 

Nombre de 
lauréats 

concours 
internes 

Total 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Europe des périodes 
paléolithique et mésolithique 

   

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de la France de la période 
néolithique et des âges des métaux 

2 - 2 

Archéologie historique de la France de l’époque gallo-romaine jusqu’à la fin du 
XVIIIe siècle 

- 1 1 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du monde gréco-romain jusqu’au 
Ve siècle après J.-C. 

3 1 4 

Histoire de l’art et des civilisations du Moyen Âge européen et de Byzance du Ve 
siècle au XVe siècle 

4 - 4 

Histoire de l’art et des civilisations de l’Europe du XVe siècle à la fin du XVIIIe siècle 4 - 4 

Histoire de l’art et des civilisations dans le monde occidental de la fin du XVIIIe 
siècle à nos jours 

4 2 6 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Égypte antique    

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du Proche-Orient antique    

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations du monde islamique des origines à 
nos jours 

   

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Inde et du monde indianisé 
des origines à nos jours 

   

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Extrême-Orient (Chine, Japon, 
etc.) des origines à nos jours 

   

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Afrique des origines à nos 
jours 

1 - 1 

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations de l’Océanie des origines à nos 
jours 

   

Archéologie et histoire de l’art et des civilisations des Amériques amérindiennes des 
origines à nos jours 

   

Ethnologie européenne    

Histoire des techniques et patrimoine industriel 1 2 3 

Patrimoine et sciences de la nature 1 - 1 

Documents d’archives du Moyen Age à nos jours  
(concours externes) 

7 - 7 

Histoire des institutions françaises (concours internes) - 2 2 

Total 27 8 35 
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Détail des notes obtenues par les lauréats des concours externes 
 

 Épreuve de spécialité professionnelle  
 

Spécialité 
Nombre 

de 
lauréats 

Moyenne 

Archéologie 3 11,66 

Archives 7 15,71 

Monuments historiques et inventaire 5 17,9 

Musées 10 14,65 

Patrimoine scientifique, technique et naturel 2 12,5 

 
 Épreuve d’entretien avec le jury  

 

Spécialité(s) 
Nombre 

de 
lauréats 

Moyenne 

Archéologie 3 12 

Archives 7 14,42 

Monuments historiques et inventaire 5 17,2 

Musées 10 17,2 

Patrimoine scientifique, technique et naturel 2 18 

 
 Épreuve de langue vivante étrangère 
 

Langues 
Nombre 

de 
lauréats 

Moyenne 

Allemand 4 13,75 

Anglais 10 12,95 

Espagnol 6 16 

Italien 7 15,07 
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Détail des notes obtenues par les lauréats des concours internes 
 

 Épreuve d’entretien avec le jury 
(Épreuve de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle) 
 

 

Spécialité(s)* 
Nombre de 
candidats 

Moyenne 

Archives 2 16 

Monuments historiques et inventaire 2 17,75 

Musées 3 13,83 

PSTN 1  

 
 

 Épreuve de langue vivante étrangère 
 
 

Langues 
Nombre de 
candidats 

Moyenne 

Allemand 3 12,66 

Anglais 2 8 

Espagnol 1  

Italien 2 14 
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Récapitulatif général 

 
 

 Concours externes 
 
 

 Hommes Femmes Total 

Inscrits 130 347 477 

Présents aux 3 épreuves écrites 66 223 289 

Admissibles 16 44 60 

Lauréats  
(y compris lauréats provenant des listes complémentaires) 

7 20 27 

 
 

 Concours internes 
 
 

 Hommes Femmes Total 

Inscrits 23 51 74 

Présents aux 3 épreuves écrites 14 33 47 

Admissibles 5 11 16 

Lauréats 
(y compris lauréats provenant des listes complémentaires) 

3 5 8 

 
 

 Concours externes et internes 
 

 

 

 Hommes Femmes Total 

Inscrits 143 398 541 

Présents aux 3 épreuves écrites 80 256 336 

Admissibles 21 55 76 

Lauréats  
(y compris lauréats provenant des listes complémentaires) 

10 25 35 
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 Concours Etat/Ville de Paris 
 

 
 

 Concours territoriaux 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Externe Interne Total 

Postes 19 4 23 

Inscrits 440 68 508 

Présents aux 3 épreuves écrites 278 43 321 

Admissibles 56 15 71 

Lauréats  
(y compris lauréats provenant des listes complémentaires) 

19 4 23 

 
Externe Interne Total 

Postes 8 4 12 

Inscrits 356 56 412 

Présents aux 3 épreuves écrites 208 35 243 

Admissibles 49 11 60 

Lauréats  
(y compris lauréats provenant des listes complémentaires) 

8 4 12 
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Profils des lauréats 

 

 
 
Âge moyen des lauréats (au 1er janvier de l’année du concours) 
 

Concours externes : 26,6 ans 
 
Concours internes : 39 ans  

 
Formation initiale des lauréats 
 
 Comme les années précédentes, tous les lauréats des concours externes ont une formation 
initiale d’un haut niveau, sensiblement supérieure aux exigences réglementaires du concours en 
matière de diplôme (licence ou diplôme équivalent), et beaucoup ont une double formation. 
 
 Les lauréats des concours internes ont également un haut niveau de formation universitaire 
alors que réglementairement ils ne sont soumis à aucune condition de diplôme. 
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